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LE hasard a voulu que nous voyions, l'un après l'autre, dans deux 
salles parisienpes, en ce mois d'octobre 1948, alors que la paix est 
affreusement maltraitée, Le Mur Invisible et La Dernière Etape. 
Images édifiantes du présent américain et images terrifiantes du 

passé hitlérien. Départ et arrivée d'un mauvais chemin. 

Au sortir du cinéma, après avoir pris le métro à 10 francs, un jour­
nal du soir à la main, d'autres réflexions vous viennent à l'esprit. Rap­
pel à la réalité de notre condition humaine. Le langage précis des faits 
agit, plus ' convaincant que la fumée de l'argumentation compliquée des 
diplomates. La nouvelle selon laquelle les Américains s'apprêtent à grâ­
cier 139 tortionnaires du camp de Dachau après la libération de la 
« chienne de ' Buchenwald », lIse Koch, éclaire la troublante discussion 

,sur Berlin. Le fait que le maréchal anglais Montgomery vient d'être 
noliuné « Commandant en Chef de l'Europe Occidentale» et le réarme­
ment massif ne laissel1t-ils pas entrevoir le danger d'une guerrê, et ses · 
origines et ses causes ' ? 

. Le rejet d'une convention efficace contre la pers~ution raciale, par 
les délégués américains, anglais e~ français, ne provoque-t-il pas une 
angoisse chez les Juifs que ne peuvent apaiser les souhaits de bonne 

_, .. anhée. de M. Truman ! . 

Le génêral de Gaulle déclarant « illégale '» la 'léga'lité républicaine 
et excluant de la nation des millions de Français, pourquoi se gênerait­
iJ, le moment venu, de s'en prendre aux Juifs puisque ses ,trôupes l'exi­
gent et que lui-même est partisan « de quelque rudesse dans les pro-· 

· cédés» ! 

· ET puisque une autre réalité, celle de notre existence même dans 
· des conditions bien déterminées, veut que les autorités restent 
1 insensibles à nos soucis et suivent une logique différent~ dans les 

événements, le« Mur 'lnvisible »né devient que trop visible. Ce-
· pendant, humains, engagés dans le combat pour-la vie, neus ne saurions 
rester impassibles, regarder en spectateurs. 

Ici, le peuple de F;ance redoute, 'Iui aussi, la guerre, le fascis­
me, le désastre économique, les discriminations, et il sait que notre per­
sécution l'atteindrait. Ce peuple agit, se défend avec force 'et annule 
par son action quotidienne la réalisation des mauvais desseins. C'est 
bien lui qui tient ainsi en main la solution de notre difficile « question 
juive» ! 

Comment, alors, pl'étendre que l"intérêt national des Juifs est de 
pratiquer une sorte de refoulement pour « ne pas donner de prétexte»? 

Ainsi raisonnent les faibles, les lâches ou... les rusés. La loi des 
forts est d'affronter la réalité et non pas de vivre dans le rêve pour 
s'éveiller dans le brasier. 

Il y a dix ans, on a fait « Munich », uniquement dans l'espoir d'une 
guerre antisoviétique. Il en est sorti d'abor,d la misère, les décrets-lois 
et puis l'exterminatiQn des peuples. Aujourd'hui, un deuxième Munich 
se prépare dans te même but, mais ceux qui ont compris sont bien plus 
nombreux. Ils jugent que la première chose à faire est de défendre les 
conditions de vie, car tout le reste découle de là.· 

C
'EST bien cela ! Pas de hausse de prix, pas de profits démesurés :­

les nuages de guerre se dissipent et pas d'antisémitisme. Quand 
le peuple libre est maître de sa destinée, il soutient toujours 

. les luttes pour l'indépendance, celle d'Israël, comme les autres. 
Et puis, n'avons-nous pas nous-mêmes, ouvriers, artisans, commerçants, 
industriels, intellectuels, les mêmes soucis du présent et de l'avenir? 

Non, on ne saurait prétendre que le s~rt des Juifs suit une l'ou te 
indépendante des luttes sociales, ni que l'avenir des Juifs français se 
décide en dehors de la France. Ceux qui le prétendent font assurément 
mauvaise besogne. Même librement consentie, cette première distinc­
tion du Juif ne peut qu'aboutir aux autres, au ,génocide. 

M. VILNER 

" . 
. Un reportage de Pierre CENER 

• 
A . 

ENQUETE 'SUR L'INDUSTRIE PALESTINIENNE 
par Henri NIDER 

• 
L'OUBLI DES INJURES OU LE RETOUR 
DE FERDINAND par Roger PA YET -BURIN 

, , 
LIBER·ALITES · 

- Avec mon sCHAchT et ma CHIENNE, 

c'est un peu d'Adolf que vous me rendez. 

DPPBRTEMENTS LIBRES 
ft LOUER Démarches 

d'Annette JOUBERT 

: ,SA\MJEID>R::.6 ... N(OlVJEMBIRJE Voir page 7 
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ILES ÉTONNEMENTS DE LA QUINZAINE. • • 

La bénédiction 
de M. Jules Romains ••• 

M. Jules Romains (de l'Acadé­
mie française), collaborateur de la 
J>lemière heure, qui accusa les juifs 
de tous les maux à J'époque où il 
jouaIt le rôle de « jeune premier 1) 

aUl( réceptions d'Otto Abetz, dans 
les salons du Comité F rance-AlIe­
mngne (rôle semblable à celui que 
M. André Malraux joue en ce mo­
m~l'lt dans les salol'ls F ranco-Amén­
cain~), a transmis à travers le canal 
de l 'Irgoun, ses meilleurs vœux aux 
juifs à l'aube de cette année 5.709. 

-"uJ 
M. Jules Romains dit que l'in­

dépendance d ' Israël est non seule­
ment une exigence de l'esprit de 
justice, mais une nécessité. 

Méfions-nous de cet bomme <le 
bonne volonté' 

••• et celle de M. Coste-Floret 

Une autre adresse, du député 
R.P.F .• A. Coste-Floret, laisse-t­
elle entrevoit le bout d'oreille que 
cache Jules Romains -

A. Coste-Floret écrit : ' 
« Les vingt-six mille kilomètres 

carrés de l'Etat d'Israël qui, per­
dus dans l'immensité du monde, 
constituent pour eux (les Juifs) le 
sol de la Patrie. » 

Est-ce l'indication qu' on ~. apprê-

te, Jans. les milieux R.P.F., à re­
mettre en question la citoyenneté , 
française des Juifs? 

({ Ligue pour les Droits 
des Hommes non juifs JO 

Ce sont les fascistes d'Argentin41 
qui ont eu I( l'ingénieuse idée » de 
'nommer ainsi leur nouvelle OTil.ani­
sation antisémlte. · 

Les tracts distribués portent 
l'adresse suivante : « Mouvemènt 
national-socialiste révolutionnaire » 
et sont ornés de la croix gammée. 

-:--
Lisez-donc : « Ligue pour le 

Droit aux Hommes {du fascisme} de 
poursUIvre l'œQvre hitlérienne. ». 

« Carden parties » 1948 
Les demiers prisonniers allemands 

quittent l'Angleterre pour retour­
ner, ~près I( rééducation ", au Va­
ferland. 

Cette (\ rééducation ». ils l'ont 
reçue dans de nombreJlses 4( Gar-
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den Parties » auxquelles Sir Os­
ward Mosley et ses hommes les 
convient pour lier l' utile ~ l'agréa­
ble. 

En dehors du bagage « théori-

que ». ces prisonnIers €Int amené 
dans leurs valises, pour distributi.on , 
plus de 10.000 exemplaires d'un 
« pamphlet » intitulé « Deutsche~ 
Fiugblatt » et signé Mosley, 
« F uehrer du mouvement de 
l'Union )l. 

, Ce mouvement préconise u une 
Allemagne unie et libre dans 
l'Union européenne. ». 

Etant bien entendu que : « La 
première réaltié de l'Union euro­
péenqe est la conception de la 
race, li. 

La science 
a « un coin réservé " 

Un congrès' de « l'Association 
américaine pour le développement 

de la science » s' est tenu à Was­
hington. Dans sa naïveté, le Ras 
Imra, ambassadeur d'Ethiople, a 
cru pouvoir pénétrer dans la salfe 
du Congrès. JI ignorait qu'il insul­
tait ainsi à la supériorité de la race 
blanche. 

On le pria, conformément aUX 

principes de la « sCience occiden­
tale )l, de rejoindre le « coin réser­
vé aux nègres »' . 

. Où les métèques sont 
assimilés aux Arabes 

Racisme. antisémitisme, xénopho­
bie servent également de leit-motif 

aux collabora'teurs « Français » 
d'hier qui tournent mamtenant leurs 
espoirs vers l'Amérique. 

Ainsi, dans « Ce Matin - Le 
Pays », l'organe de M. Lépinaux, 
l'homme de l' « lnter-Françe » hi­
tlér~en, un certain Jean Prieud, re­
latant les derniers débrayages à 

Clémence 

l'usine Renault, écrit : (1 Survient 
une bande de métèques, des Ara­
bes, enfin des anonymes... » .. 

Tiens, tiens' Le directeur de 
I( Ce Matin )1 n'est-il pas M. de 
Chev igné, haut commissaire R.P.F. 
il Madagascar' -

Antisémitisme 
« Pourquoi pas ? » 

Sous le titre Antisémitisme. 
I( Pourquoi Pas? )l, du 24 sept.em­
bre, fait quelques « réflexions » a 
la suite de \' assassinat du comte 
Bernadotte. La malice consiste à 
faire de \' antisémitisme, tout en fai­
sant parler une herce personne in­
ventée. 

Nous lisons : 
I( La monstrueuse persécution, 

dont les Juifs furent victimes de la · 
part de Hitler, leur avait valu un 
singulier retour des sympathies dans 
tout le monde civilisé. L'étoile jau­
ne que le F uehrer leur avait impo­
sée comme une flétrissure fut consi­
dérée comme une décoration. Mais. 
depuis la Libérahon, ils ont pris 
leur revanche. Et comment Il , 

Et de conclure : 
« Le meurtre du comte Berna­

dotte leur a fait perdre cette sym­
pathie. Rien à faire avec ces gens­
là, dit l'homme de ' \a rue, ce sont 
des destructeurs, des révolutionnai­
res impénitents. Ah ! Si les Arabes 
pouvaient nous délivrer des JUIfs et 
les Juifs des Arabes 1 1) 

L' aute.ur. qui se prend pour 
l'homme de la rue, semble ajouter: 

«( Pourquoi Pas? )l. Et . comme 
pour confirmer ses opinions. il met 
\' exclamation après les guillemets. ... 

Les cagoulards résistants! 

Un public com.pact s'enfasse tant 
bien que mal dans cette 13" Cham­
bre correctionnelle où sont iugés six 
membres du (1 Mouvement social 
révolutionnaire II fondé par le ca­
goulard Deloncle. Gigolos, dames 
distinguées, . têtes inquiétantes ou peu 
intelligentes regardent sans antipa­
thie Harispe, Delioux, Gaudiot, 
Locquet, Macon, Corrèze, six traî­
tres, six assassins. La défense veut 
démontrer le contraire : « Messieurs 
les jurés, les hommes que vous avez 
devant vous sont d'àuthentiques re­
sistants. )l Macon, entre autres cri­
meS, a dénoncé une Juive : acte 
de résistance, dit-il' sans rire! Mais 
les jurés ne l'entendent pas ainsi. A 

., , 
Interessee 

D
E pauvres nazis s'étant plaint des jugements que I~. tribunaux 
militaires américains ayaient prononcé à leur endroit, M. Ken­
neth C. Royall, Secrétaire d'Etat aux Armées, s'empressa au.­
.itôt .le charger M. Gordon Simpson, Juge à la Cour Suprême 

du Texas, d'une enquête spéciak sur les crimes de guerre commis 
dans la zone américaine d'occupation. 

Cette nouvelle a été confirmée, en une conférence .le presso tenue 
à Heidelberg, par M. J.-L. Harbaugh, Conseiller Juridique du général 
Clay. 

En fait, l'exécution des criminels de guerre nazis condamné. à mort, 
dans la ZOne américaine d'occupation, a été suspendue sur l'ordre du 
commandement de l'armée américaine depuis décemb.re 1947. 

Environ 140 condamné. de la prison de Landsberg, dont quinze 
.le. co-accusés du procè.. d'lise Koch, la Chienne .le Buchenwald, 
grâciée récemment sur un ordre venu des Etats-Uriis, bénéficient de 
cette mesure; il est interdit aux militaires américains, SOUa peine cle 
sanctions très graves, de critiquer les grâce. accordées. 

Admirons la cléJnence clu ministre américain, de ses olAciers et de 
.es magistrats. Ils ouyrent les bra, aux SS. prodigues, si malheureux! 

Ceux qui ont organisé t'assassinat industriel des hommes de tous 
les pays occupé. par la Wehrmacht, qui ont fabriqué clivera produits 
avec le. corps des victimes et de la maroquinerie avec la peau 
humaine, ne sont que de joyeux farceurs, cle facétieux polissons. 

« Qu'ils embrassent leurs juges et que tout soit oublié ». 
On les a tellement calomnié .... 
Après tout, il. ont trouvé à notre époque de recherche du rendement, 

des moyens efficaces pour lutter contre les qémocrates, le. libéraux, le. 
.yndicalistes, le •• ocialit ... , les communistes, tes hommes de couleur et 
les juifs. 

Il. ont peut-être un peu exagéré, mais l'intention était bonne; il 
faut les conserver soirneusement puisqu'on manque de techniciens spé­
cialisés et cle cadre .... 

Serait-ce donc l'application du plan Marshall, de cette aide géné­
reuse des Etab-Uni., aux vrais hommes de l'ordre? 

Joseph-André BASS. 

J'énoncé du verdict, les têtes in­
quiétantes ou peu intelligentes grin­
cent des dents. . 

Ce beau monde, y compris les 
accusés, nous le revoyons dans le 
procès de la Cagoule, où manquent 
les véritables chefs: 

La Cagoule 1 Les Français de­
vaient en appre.ndre r existence par 
~ette annonce parue dans la presse, 
le 16 novembre 1937 : 

« Le Parquet de la Seine ouvre 
une mstruction pour complot contre 
la sûreté de J'Etat. » 

Que d'assassinats, oue d'atten­
lats 1 Que de manœuvres aussi pour 
minimiser le complot contre la 
« Gueuse » et étouffer le scandale 1 
Pourtant, elle est longue la tradi­
tion cagoularde qui va de la provo­
cation de la rue de Presbourg au 
Plan Bleu ... 

Un penseur de la D. C. E. R. 

Au mOIs de juillet 1940, Passy, 
cilgoulard notoire, se trouve en place 
pour former une fameuse police po­
lihque, t>ù les cagoulards ne man­
quent pas . La première victime est 
J'amiral Muselier, patriote sincère, 
Gu'ils accusent de haute trahison. La 
manœuvre est déjouée mais Muse­
lier devra quand même se retirer. 
Par la suite, de mystérieuses dISpa­
ritions défrayent la chronique. 

La police de Passy possède éga­
Iement ses penseurs. II leur arrive 
d'écrire dans le style de Maurras . 

En 1941. le professeur Pierre 
Tissier, chef de la section finan­
cière de la France Libre, grand amI 
du général de Gaull~, publie un 
livre à Londres: « ... Le problème 
juif, écrit-il, sans être exactement 
celui des étrangers, doit être traité 
par les mêmes méthodes... Il faut 
tout d'abord priver 'les étrangers ou 
les juifs de tout ce qui les rattache 
à leur nation d' origme .. : Il faut, 
dans ~oute la mesure du possible, les 
éparpiller dans le territoire. ". 

Et comme ~ur ne pas être en 
reste avec les hitlériens, il y va de 
sa théorie du surhomme: « . .. Reste 
encore la question plus délicate de 
la sélection des nouveau-nés. Ici 
encore, il serait vain de se mettre 
des œillères. La France ne doit pas 
avoir des enfants à tout prix et n'im­
porte quels enfants. Elle doit re­
ccurir à J'eugénisme et - il est 
inutile de reculer devant les mots -
à la pratique contrôlée de la stéri­
lisahon. ». 

L'abondance des m~t;ères nous 
obli,e à reporter à notre prochain 
numéro l'intéressante étude. de Ro­
ger Maria: 

DERRIÈRE LE RIDEAU DE SOIE 
... a!nsi que ra suite de l'enquête de 
Max Loiret ' 

SANS FAMillE 1948 

Nous avons reçu de M. L~ 
de Montreuil, C:ette lettre à l'a'" 
tentÏDn des « Juifs du R.P.F. 
qu'il nous a paru intléressant ... 
publier. 

Avel!-vous tout oublié : PéUlin. 
la Gestapo, Auschwitz f 

Avez-vous oublié les tm.tlée-s ~ 
lutte contre la perûcuti()ft. fu! 
1lOUS frappait en COmmu1t. 

Avez-'lJous oublié la Résistançr 
où les m'eiZZeurs d'entre mms Dn~ 
laissé leur vie pour 'lue vous -puis. 
sies retrouve-r la liberté que VQUI. 

aviez perdue? 
C'est à vous, luits qui ,,'hésite' 

pas à vous embrigader dans les 
rangs du R.P.F., que n·ous nous 
adressons. 

Nous a,vions cru que quatrl 
amtées de souffrances communes, 
~u cours des.quelles n'ous nous sel'­
riolis les coudes, vous auraient 
détourttés de 'VOs erreltrs. 

Puis ce tut l'euphorie de la DM. 
ration, et l 'on put esPérer que le 
problème était résolu" hélos! il 
fallut déchanter, et pour retrouver. 
l'emploi volé ou les biens spoliés, 
il fallut encore lutter côte à côte~ 
pour nous faire rendre justice, et 
ceci malgré les belle.s promesses 
que, de LOlidres, on nOus avalt 
faites. 

Quatre années se sont écoulées,~ 
Vous voici revenus à vos erl'eurs 
d'antan " 011 réussit à vous tll.tre 
ovaler les mêmes couleuvres. Ce 
n'est pas contre VOus qu'est ù. nou­
veau dirigé l'antisémitisme des tac. 
tieux, mais à nouveau, pour com­
mencer, CQ1dre les juifs immij;rés.: 

Mais craig1Jez que 1'atltisémitis­
me des assQssins du résistatit gre .. 
tlllbiais, L. Voitrin, ne se retourne 
un jour, comme tuzguère, contre 
vous. 

Regardez les vives torces Ile 1" 
N atiMi f{t,j s'opposent avec vi­
gueur aux TIOUVea1tX dllngers de 
guerre et d'une réactjo1J dégrll>­
dante et revenez, 7JOUS aussi, dans 
le chemin dont, jamais vous' n'au­
riez dû 'l'OUS éca,rter, parce lJue 
vous ne 'l.'ol,zez p'!s être ulle fois 
encOre les victimes de votre aveu­
glement. 

Peut-être aveB-VOUS oublié, mail 
les événements sont là pour vous 
rappeler avant qu'il soit trop t~à, 
que la Démoc,ratie est le seul Té­
gime q'û puisse assurer teotre 
liberté et notre sauve.f!.orde. Sont­
ce des ilttérêts sordides qui vous 
aveuglent ainsi ? 

Nous savons que l'antisémitisme 
est l 'arme la moins coûteuse et la 
Plus Sûre de ZaRéaction j car nO'UlS, 
nous n'avons pas oublié. 

A nos fidèles ahonRés ! 
La récente hausse tles tarifs 

postaux nous met da", l'impossi­
.,ilité de multiplier les nit ft fin 
d'abonnement. Par conséquent -
et ~fin d'éyiter tout déran,ement 
à nos am', abonnés .• nous fe­
rons présenter dorénavant, ",U 

• moment de réchoéance, ulle cart~ 
remboursement par la poste s'éle­
YOlnt à 13 s_e de FRS 235. 
c'est-à-dire 6 MOis d'.onne­
ment, 200 frs et les frais po.~ 
taux, 3S fr. 

Persuadé, que nos amis _u­
dront bien réserver le meilleur ac­
cueil au facteur, nou, l'es remer­
cions ~ l'avance de leur fidélité 
.1 cc Droit et Liberté ». 

L'ADMINISTRATION. 

"GRINGOIRE" a reparu 
P A~M 1 les divers genres de 

manifestations racistes, il y 
a de ({ l'antisémitisme de bonne 
foi ». 

La presse parisienne nous en 
a donné dernièrement deux 
exemples caractéristiques. L'un 
dans « France·Dimanche» avec 
Cétine : « Vive tes Juifs: Bon 
Dieu! », dont nous parlons par 
ailleurs. L'autre dans « Ici Pa. 
ris» du 30 août, avec un article 
sur quatre colonnes en tête de 
page. 

Nous y lisons qu'il 
« •. Jaut enfoncer dans les tê. 

tes des vivants, à faire sonner 
dans celles de la posterité cette 
multiple vérité: Hitler était juif, 
Hitler Je savait, Hitler savait 
qu'il était un juif honteux, mor. 
bide: haineux, désespéré et avide 
de tIrer vengeance de son pro­
pre '-ésespoir. » 

L'invraisemblance de cette 
« enquête » sur « l'orchestra­
tion internation·ale d'Hitler juif» 
pour rejeter sur les juifs la haine 
d.es crimes hitlériens dont ils fu­
rent les premières victimes n'a 
d'égal que son cynisme. 1 

Pour Claude-Henry Leconte, 
auteur de cette énormité, la 
« trouvaille » d'un Hitler juif 
donne « une explication totale 
d'une des plus grandes énigmes 
de l'Histoire ». 

D'aiDeurs, M. Leconte est 
obligé d'ajouter lui·même (en 
petites Jettres) que cette infor­
mation est une dernière « offen­
sive :1> hitlérienne qui « aura son 
f:oyer principaJ à New-York, puis 
rayonnera vers diverses caçoifa­
les européennes plus proches du 
({ berceau» de Hitler: Amster­
dam, Stockholm, Paris Berlin,. 
VicA_e enfin ». • 

fI 
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\'InSOlIEZ LE MAROC 
de notre envoyé spécial Pierre CENER 

I
L était deux heures de l'après-midi et l'avion, tout secoué 

par le mouvement des. moteurs, semblait vOllloir s'arracher 
à la piste. La voix de l'hôtesse de l'air se faisait câline et 
protectric~: cc Mesdames et Messieurs, attachez vos cein­
tures. Nous allons traverser la Loire à la hauteur de Blois 

et, si nous avons de la chance, nous verrons le château ... » 
Nous n'avons pas eu de chance - sauf celle de découvrir, 

cinq heures plus tard, Casablanca, ses quartiers, ses habitants: 
femmes voilées, Arabes déguenillés, Juifs vivant dans les plus 
bominables ghettos; en un mot, le Maroc avec ses misères. 

Lorsqu'on descend de l'avion, 
encore tout émerv,eillé et fier ' 
de la victoire de l'homnle sur 
l'espace, la misère qui s'étale 
ici a chaque pas, vous frappe 
au visage comme un coup de 
fouet. La fierté fait vite place 

, a la honte. Qu'ene ne ·nous em­
pêche pas de rCbarder comment 
vivent ici des hommes. 

Nous sommes dans le quartier 

Prostituées 
attendant la 
douche heb_ 
domadaire .•• 

juif de Casablanca. C'est au­
jourd'hUi vendredi : de larges 
files de mendiants, couverts de 
loques noires, vont psalmodiant 
d'une échoppe à l'autre. Des 
centaines de mendiants juifs, 
parmi lesquels l'on est effrayé 
de trouver tant d'aveugles -
bien souvent jeunes - , ont en­
vahi les ruelles. D'autres sont 
assis à même la terre et 
récitent des p r i ère s. Un~ 

PRÉVENIR et RÉPRIMER 
la persécution raciale 

Depuis trois semaines, la sixième commis~ion de l'O. 
N.U. discute un projet de convention sur le génocide, pré­
senté par le Conseil Economique et Social. On comprend 
aisément que ' les Juifs, si éprouvés par toutes sortes de 
persécutions, portent le plus grand intérêt a cette conven­
tion. 

foule de gens, julfs et ara­
bes, se pressent de.vant les bou­
tiques. Voici un Arabe, avec ses 
femmes voilées, devant une bi­
jouterie où il va acheter un 
bracelet à chacune. A côté, on 
marchande f,erme une coupe de 
tissu, un sac, des babouches 
brodées ... 

Et partout des gosses. Beau­
coup ont les yeux atJteints de 
trachome, presque tous ont la 
pelade. 

Le Dr Jacques S, qui m'ac· 
compagne, me cite les chiffres ­
effroyables de la mortalité in­
fantile. Ce ghetto est un véri­
table foyer de tuberculose; le 
quart de la population ~n est 
atteint. 

J 'ai visité une maison où, 
dans chaque pièce, vivent une 
dizaine de personnes. Aucun 
confort: l'eau courante est dans 
la rue, à la fontaine, ct les ' 
loyers mensuels, pour ces tau­
dis, atteigrent des sommes qui 
feraient frémir 'les ?arisiens. 
Non seulemerut les gens vivent 
dans ces taudis, mais ils y tra­
vaillent : tailleurs. brodeurs, 
graveurs. Des enfants die six GU 
sept ans commencent .leur ap­
prentissage. Aucune loi ne les 
protège. La misère en fait de 
jeunes ouvriers à l'âge où ils ne 
pensent encore qu'à jùue': . . 

La charité du vendredi. 

Parfois, la misère fait pire 
encore. 

Un peu en dehors de Casa, se 
trouve un énorme quftr~i,er ré-

Mendiants. 

Que fait la « Communauté 
israélite » de . Casa pour lutter 
contre cette hônte, ' cette abj cc" 

'tion? Rien. ' Parler d'une ' soli­
darité entre les Juifs de Casa, 
où certains possèdent des situa­
tions commerciales très « en­
viables » et, où d'autres crou­
pissent dans la misère la plus 
dégradante, est une dérision. 

Que font les Juifs riches? Ils 
font la' charité Le vendredi. Ils 
préparent la veille des piles de 

bonnes. Les Arabes ont b€soin 
de. nous et nous avons besoin 
d'eux. Des échanges rommEr­
ci:;tux fructueux se font de part 
et d'autre. En :,;:gne j a:mtié, 
pour les fêtes de Pe.~ach, les 
Arabes envoyaient des présE'nts 
aux familles juives, nous fai­
sions de même pour les fe tes 
arabes, Il y a des villages où la 
moitié de la population E;S t; 
juive et l'autre arabe. Depuis la 
guerre, en Palestine,. ,ces rela· 

Droit ct pberté a déja analysé, dans ses numéros pré­
cédents , les faiblesses du projet présenté. Cependant, plu­
sieurs propositions ont été formulées pour rendre efficace 
et améliorer le texte initial. On ne peut que regretter 
l'acharnement que mettent les délégués américains et, a 
leur suite, la majorité des pays, pour escamoter une légis­
lation si attendue par tous les opprimés. Un aspect du quartier Juif de Casablanca. 

Ainsi fut rejeté, le 6 octobre, le projet de préambule 
à la convention présenté par l 'U nio, Soviétique, que nom, 
reproduisons ci-dessous et qui nous semble donner les 
garanties nécessaires. (Les additions pr')posées par l'U.R. 
S.S. sont en gras). 

PREAMBULE 
LES HAUTES PARTIES CQNTRACTANTES, 
déclarant qu,e le génocide est un crime atroce contre le 
g-enre humain, tendant à l'extermination de certains grou­
pes de population pour d,es motifs de race, de nationalité 
et de religion, crime qui est en contradiction avec l'esprit 
et' les fins des Nations Unies (et), que le monde civilisé 
condamne, et qui marquent d'opprobre les pays où se roer­
pètrent encore de tels crimes et où on se livre encore .il 
une prl\pagand,e ou à des excitations qUI amènent à l~ 
commettre; 

Révoltées par le nombreux cas récents de génocide, liés 
or~aniquement avec Je fascisme et le nazisme et autres' 
« théories » racistes analo~ues qui mènent une propagande 
en faveur dé la haine raciale et nation.ale, d,e la domination 
des races dites supérieures et de l'extermination des races 
dites inférieures. 

Tenant compte du fait que le tribunal militaire inter. 
national siégeant à Nuremberg-, par sa sentence du 30 sep­
tembre-1er octobre 1946, a condamné sous une qualifica­
tion juridique diHérente certai ns individus qui avaient com,;. 
mis des actes similaires à ceux que la présente Convention 
vise à réprimer; 

Convaincues que tous les peuples civilisés doivent aussi 
bien en temps de I)aix qu'en temps de guerre, prendr~ 
des mesures énergiques pour as,;urcr la pdvention et la ré­
pression du génocide ainsi que .la suppression et la préven­
tion de l'incitatfon à la haine raciale, nationale et religieu­
se et la punition rigoureuse .de ceux qui se rendent coupa. 
bles de l'excitation aux dits crimes, de l'exécution ou de la 
préparation de ces crimes , et qu'à ces fins la collaboration 
internationale est néccssair,e : 

(Suivent les 14 articles clc la Convention.) 

* Entre les diverses modifications 'proposées par le projet 
soviétique, relevons l'article suivant que ce projet propose 
d'insérer dans la Con\'ention : 

,( Les 'Hautes Parties contractantes s'engagent à dissou­
dre les organisations ayant pour but d'attiser les haines 
raciales, nationales ou religieuses et de pousser à l'accom­
plissement des cdmes de génocide, et à ne pas tolérer il 
l 'avenir l'existence de teUes organisations. » 

servé à la prostitution. En vé­
rité, c'est toute une ville, avec 
ses habitants, ses boutiques, son 
hôpital, ses restaurants, et Il y 
a aussi des restaurants kasher". 
J'ai vu, dans ce ,quartier, des 
petites filles juives, des , prosti­
tuées de douze et treize ans! 
Elles vivent dans le Quartier ré­
servé, dans un ghetto, tntou­
rées de l'a haine des autres 
prostituées. Lorsque nous nous 
dirlg,eâmes vers le groupe des 
maisons occupées par les jui· 
ves, on nous cria : « N'allez pas 
par là, ce sont des youpines! » 
Ces filles, une fols entrées là, ne 
peuvent en sortir que très rare­
ment, sur permission spéciaLe. 
A la porte du quartier, la police 
du P[lch~ pt, lPl; ~l)ld3t,s veUlent. 

Type de Juive marocaine, 

pièces de dix et vingt sous qu'ils 
distribuent. Ils pensent à lellrs 
affaires, Ils pensent à la meil­
leure façon de participer a,ux 
spéculations fructueuses qui se 
font au Maroc, grâce à l'afflux 
des milliards de francs qui dé­
sertent la métropole. 

Quant au gouvernement ché­
rifien, il ne fait absolument 
rien pour les masses juives au 
Maroc. Il est vrai que pour les 
Arabes il ne fait pas plus, et que 
la situation des paysans et ou­
vriers arabes au Maroc n 'est 
pas meilleure que celle des 
Juifs. Même misère physIologi­
que, mêmes taudis, rnême ex-
ploitation. . 

Contre les ennemis des Juifs 
et des Arabes. 

La situation, à Casa, appa­
raît d'autant plus révoltante 
que dans d'autres vil1es du Ma­
roc, les communautés israélites 
sont arrivées à des résultats in­
téressants. 

J'ai visité à Meknès une sy­
nagogue qui, dans la journée, 
était transfOrmée en école. Les 
enfants y sont, certes, très à 
l'étroit, mais on ne rencontre 
pas de gosses traînant dans les 
rues. Ils reçoivent un er seigne­
ment religieux assuré par des 
rabbins et un enseignement gé­
néral en langue française. Au­
cun mendiant Juif dans les 
rues. La misère est certaine­
ment très grande, mais on sent 
l'effoI1t de la communauté pour 
v,enir en aide aux plus malheu­
reux, Les jeunes Juifs, 10i11 de 
se détourner de la vie de la 
communauté, y participent très 
activement. J 'ai eu la chancp. 
de réunir un soir quelques-uns 
de ces jeunes. Laissons-Iehr la 
parOle: 

« Nous sommes 151).000 Juifs ' 
au milieu de 6 miilioa, d'Ara­
bes. Nos relations étaient très 

tiQPs se sont gâtées. Ce n'est 
pifs le discours du Sultan : 
«Nous sommes de tOlllt cœur 
avec les Arabes qui combattent 
en Palestine... quant, à' vous, 
Juifs, souvenez-vous que vous 
êtes mes sujets ... ,», ce n'est pas 
ce discours qui a calmé les es­
prits. Des pogroms ont eu lieu. 
La protection qu'offrent 1es 
trQupes françaises est mince. Il 
suffit de se promener dans les 
rues de Meknès pour entendre 
des soldats -en uniforme fran­
çais parl'er. .. allemand. Ce sont 
d'anci,ens S.S., enrôlés dans la 
Légion étrangère. Drôles de 
protecteurs pour la population 
juive du Maroc! 

Un certain nombre de jeunes 
tournent leurs rE'gards vers la 
Palestin~, mais l'administration 
marocaine refuse le visa de sor­
tie aux Juifs. 

Tous, en tout cas, sont atti­
rés par la France, par ce qu'elle 
représente de liberté et de pro­
grès. Nous essayons d'appren­
dre le français, de pratiquer des 
sports. Mais on nous refuse des 
terrains de sport; les colons 
français ne pensent qu'à nous 
exploiter. Nous 'essayons d 'ac­
quérir des connaissances pro­
fessionnelles ; beaucoup de jeu­
nes Juifs sont mécaniciens, 
électriciens, mécaniciens-den­
tistes. etc ... Mais la vie est ter­
riblement chère et les salaires 
très bas. » 

JusQlle très tard dans la nuit, 
ces jeunes Juifs de Meknès me 
parlèrent de leur misère, mais 
ausSi de leur lutte. 

Dans ce coin d'Afrique où 
l'explOitation colonialiste, un 
régim,e féodal, des divisions ra­
ciales, des superstitutions reli­
gieuses, maintiennent dans la 
misère des millions d'hommes, 
'ces paroles de jeunes son­
naient comme la promesse 
d'un avenir de liberté. 
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Les actionnaires de 

par L:. JUST 
'. 

, , 
" l'Irak Petroleum 

reviennent à l'offensive 
LE Conseil Nat1onal, d'ac- satlons de défense des petits et 

cord avec le Gouveme~ moyens commerçants. 15 MAI 1948 : ,cependant qu 'à Tel-Aviv des cris d'en- de la production mondiale, la-
ment, a donc décidé que La pJus importante de ces ' 1 1 • d'I'" quelle est contrôlée par le cartel 

dorénavant la politIqUe de cré- ConfédératIons organise un ré- thousiasme saluent a proc amatlon srae, un international de la (1 Diamant Cra-
dit suivie par les banques serait férendum monstre, grâce auquel silence de mort plane sur les raffineries de Haïffa. ding Company Il. C'est ce cartel 
de plus en plus relltreinte, elle espère recuelll1r 800.000 Les occupants ont éteint toutes les machines et qui' dirige la « Pale5tine Diamond 

A l'Issue de sa dernière réu- signatures; cette consultation - réussi ce beau désordre dans l'organisation duquel ils sont Manufactures Association», Un 
nion, un communiqué ot!1ciel fi. est, paralt-H, destinée à faire d' • ,. MO' aspect, parmi d'autres, de cette 
été publié d'où 11 ressort que rapporter certaines mesures esormals passes maltres en oyen~ fient. interpénétration des trusts qui met 
tout le système de crédit ban- gouvernementales. ~04S savons Mais point n'est be oin de sortir cord5 de production du Moyen. en péril les indépendflnces natio-
caire se'1a régi par la Banque de que ce Groupement est placé d C b'd d Y 1 Orl·ent. nales. •. l' ......... 1 d l C f"dé e . am n ge ou e a e pour Il f' ., France" d 'une part, pour 1'1m~ sous oU'C'U· ence e:a on,, · - faire tourner une usine ; en quel- ' La. produçtion des Îndustries aut reserver une mentIon spe-
portance des crédits, d 'autre ration Nationale du Patronat ques semaines, sous l'ip1puLsion mécaniques, évaluée à 21 5.000 L. ciale au trust Rutenberg que la 
part, pOur la qualité des entre- FI ra.ndçals!'è ll a éété! dans to

d
u
1 

tes d'in~énieurs îsraéliens, tout était P. en 1936, atteigoit 2.100.000 L. puissandcel?"éliando:tf~iret' chadrgea. en 
pr1.se,s auxquelles Us seront es ernres J: unIOns syn ca- remiS en marche. P. en 1943. Pour les industries 19;;:1, e ectn Ica Ion u pays. 
accordés. les patronales, tait part de cette On oubliait déjà les anciens ac- textiles, la valeur de la ~roduction Le capital juif y voisine paisible-

De plus, il serait question de campagne, et l'ordre a été t" 1 é" d cct p~ssé.' tle 29~ ~000 L .. en 19'9 ment avec le capital de la City, 
. donné de signer sans aucune IOnnalres ang 0 "am ncalns e 9 "." cl" P .J sant! que la mort de soldats de la 

supprimer les facilités de rees- défaillance, ce qui prouve mdis- l'Irak Petroleum, qùand ces mes- à 6 mlllioos ~ L. , en 1944. ce Haganah sous des balles anglaises 
cô'mPte accordées aux ba'nques cutablement la partie liée. sieurs se rappelèrent tout ~ coup qui, si nous ton ons compte de trouble Je moins du monde cette 
par La Banque de France, au au bon souvenir de leurs exploités l'élévation des prix, correspond il association. Tant il est vrai que 
moi-ns dans une certaine me- Ouvertement on déclare que en sollicitant du gouvernement une augment~tioll de 7°0 %. l'intérêt et la 50lidarité de classe 
sure ces 800.000 signatures ,(et on juif des visas pour reprendre la é 1 1 

Il'paraîtraIt également qu'une escompte qu'il n'y aura aucune <1lr.;ctiOl1 du " business )1. S IGNAI,ONS également deux in. prQv:a~~\ 5)~ ~(Optaleesti~!tepotasch 
enquête faite auprès des ban- détection) permettront aux re- Après quelques difficulté.3, ils dustries particulières qui Co », qui possède le monollOle de 
ques aurait abouti à démontrer présentants de la C.N.P.F, (lisez obtinrent satisfaction et aujour- doivent essentiellement leur l'exploitation des ,iessources miné-
que le total des découverts les trusts) à l'Assemblée de s'op- d 'hui les quatre millions de' tonnes CS$or à l ' immigration, raIes de la Mer Morte pour une 
accordés aUX entreprises privées poser aux légitimes revendlca- de pétrole raffinés annuellement D'abord, le' bâtiment : les nou· durée de 75 ans, c'est un trust qui 
depuis le prélèvement excep- tIans des salariés et des mouve- à Haïffa semblent de lloùveau des- velles çolonies et les nouvelles réalise des Wnéfices d'autant plus 
tionnel, correspond_rait exacte- ments. de grève qui se produi- tinés à grossir les superbénéfices importants qu'il est le seul pro-
ment aux versements effectués sent da.ns le pays. - impérialistes. ) J ducteuT de potasse de l'Empire 
à ce titre. Ainsi, Ce referendum servira Une enqu'te (II (Ze brit~nnique. 

Ces décisions seraient, dit-on, à des fms purement politiques, C ETTE histoire nous parait as-
dictées par les U. S. A. par alors que ses signataires en sez caractéristique de' la si- Be nri NID ER F ACE à ces capitalistes, où en 
l'entremise des autorités ' du atten.dJaient une aide matérielle tuation où 'se trouve l'in- est l'organisation des travail-
Plan Marschal, sous le prétexte et efflèace. dustrie palestinienne. I sraël pos- sur ['économie leurs? En 1944, la Confédé-
d:évlter l'mflation, et une On exploIte le mécontente- sède tous les moyens nécessaires ration Générale des Tra.vailleurs 
hausse constante des prix qui ment du petit commerçant et à un essor économique, mais, ici palestinienne Juifs (Histadruth) réunissait déjà 
en découlerait, et paralyser.alt du petit industriel, en les en. comme ailleurs, la menaçe d ' une 148.000 adhérent's sur une popula-
nos exportations. traînant à la remorque de la ,mainmise étrangêre ne lais,se pas tion totale de 600.000 Juif •. 

Quelle que soit la valeur de C.N.P.F. dont les intérêts sont d'être inquiétante. villes - Tel.Aviv çompte aujouT~ Affiliée à la F.S.M. cette cen-
, ces prétextes, on ne devine le forcément à l'opposé de ceu~ Pour des raisons que nous avons d' hui près de 200.000 habitants - traIe syndicale a donné lieu ré-

sen.s réel de cette manœuvre, . des classes moyennes françaises. déjà expliquées dans notre précé- ont nécessité un gros effort de cemment à plusieurs critiques 
Qu'en prenant connaissance de Contrainte et forcée, La classe dent artiçle, les Anglais avaient .cojlstruction et des investiSSements dont la plus sérieuse n'est pas 

l freiné le développement indu.s- de capitaux considérables. celle que M. A. Koestler, par ail-
la troisième mesure prise; es ouvrière a engagé la lutte pour triel, mais la lutte antihitlérienne En~uite le diamant, qui brille leurs agent de l'Intelligence Scr-
crédits ne seront accordés que le maintien de son standard de f' lt . t t . dt' d'un assez vif éclat, mai.s seule- . l' d l 1 F' lorsque les entreprises présen. Vle. Il ne peut y avoir de véri~ . It na re une lmpor an ,e 111 us ne VIce, Ul a resse (ans e zgarO• 

teront une « utilisé éoonoml- table prospérité pour le payS, si avant pOUf fonction de suppléer à ~~~tef.~.uL~nc~~~ :~~~tri,~~rfve:; La Histadruth dirige une ban-
Que» ou 1: natIonale », le pouvoir d'aèhat des ma~~es liarrêt des im~ortations dans le que ouvrière et une banque agri-

."., domaine de 1 alimentation aussi dans le pays, en '941, de diaman- cole (la Niv) qui accordent des 
A qUoi vont aboutir de telles est Insut!lsant. bien que dans celui du textile ou taires anversois qui ont installé crédits aux colonies. Elle est l'es-

mesures et à qui vont~el1es pro- Dans les mols à ven1r, les de l'outillage métallique. Et ce des ateliers de polissage pour poir des forces progressistes qui, 
liter? classes moyennes, qui, elles développement se trouva favorisé pierres brutes. En janvier '945, le soucieuses d'y faire régner la plus 

Certes pas aux artisans, petits aussi, luttent pour . leur exis~ par le débouché que c01!stitu~ient « Colonial Office » autorisa l'im· large démocratie, ne voient pas 
commer.çants, petits IJJ41lstriels et tence, se rendront compte que les ~rmées du Moyen-Onent, avec portation dirêcte des diamants sud" sans une certaine inquiétude les 
à ceux qui, nombreux parmi nos leur intérêt véritable est l1è, à lêurs commandes d'uniformes mi- africains, en abrogeant l'obligation tendances opportunistes de plu-

. iecteurs ont dft au prix d'un celui de la elasse ouvr1ère et litaires, de conserves alimentaires préalable de passer par Anvers. sieurs de ses dirigeants. 
travail opiniâtre. remettre en non à celui <le groupements oU- et même de màtériel d'optique. La Le contingent de diamants attri. Cepencl<1nt, J'avenir de l'indé-
marche et en état leur com- garchiques, . Palestine battit aors tous les re- bué ~l la Palestine représente 30 % pend,a nce nationale dép<:nd aussi 
merce pillé par l'occupant ou des conditions extérieures. Nul ne 
Yadminatratcur proviso~e. ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ uur~t n~r qu'Isracl a b~~n de 

Il sera facile de décréte~ue créditfl, mais il convient de sou-
Révillon ou Chapal est d' rtiti- P . 1 1 1 - I-b ligner qu 'une aide' normale est 
lité économique ~, mais il sera arpe que es peup es veu ent vivre 1 res incomp:ltible aveç des conditions plus difficile de faire admettre · . " ' , ' , ••• "marshalliennes n. Le salut ré-
que le labeur de centaines de ~ide dans le commerce avec tous 
petits fourreur.s présente le les pays, et d'abord avec les voi-
:même intérêt. (Nous avons cité CR,ECE ? INDONESIE sins du Moyen-Orient, malgré le 
flette corporation pOur exemple, Réhabilitation dé Franco • boycott, odieux et si contraîre aux 
llUt18 il est valable pout toutes A Athènes, sept _ La police hoZlcw. vérit4ble$ intérêts de leurs sujets, 
les. corporations). femmes ont été fusillées Ce n'était d'abord 'qlle' rume,uT légère .. Mais daise multiPlie les arr es- <ju'ont décr-été les féodaux arabes. 

La deuxième mesure envlsa- pOlir avoir ravitaillé les depuis quelques jours, elle a pris suffisamment de tattons de milit.wts dé. Nous n'oublions pas Je~ é<:lulTIges 
gée aura des conséquen.ces plus partisans: la Plus jeul1e (.onsistanc-e t'lour flue l'on ,puisse <lss,urer sans _ .. ' pl' économiques avec la France, non 
catastrophiques encore. Tous les avait 17 a1Ls~ la plus âgée craindre les 'déme~1is ; le Gouvernement améri. mOc~_tqJ,les; uszeurs plus que les heureuses répercus-
petit" com'mer"'.nts dont le'8 )018'· 79 al)s. . centaÎne.s d'entre e1lx O'lt sions du <:ommeTce avec 1.e5 démo-" ",.. caÎn songe à faire entrer l'Espagne franquist<l à é é d '" d t l 
fmancières successIves ont - le (2l/artier Ghlé- l 'O.N. U'I à la fil,ire bénéfider du Plan Marshall f 'è lnges, ,!rau es Cl raties popul:lires. Savez.vous que 
épuisé la trésorerie, avale-nt dü rale de l 'Année Dé11to· et à lU1 fair~ jouer un rele essentiel oons LLderm Tes ~edmatlles, vers es jeunes filles -de ·SofÏ4\ portent 
reeourir à des demandes de cré- cratique allnonce de 1I0U. l'Alliance militaire occidentale dOnt le Maréchal cs camps e ClJtLcent'ra- les dernières robes de Tel-Aviv et 
dl' t a ......... s de leurs fouMni""eurs. vea.ux uaills de terrain sur M . d" /.. 1 ., l' ti01l situés dalls d.cs ré- que les solDats d'Israi!l triompJlent 

... ., ... ., • .... Jo ontg~mery VIent et,e nomm" e geuera 11;- • "" l ' o' 

Et e'est grAce aux facUltés tous les frpll.ts. Des pri. sime. glqJtS l'artU:1I terement au moyen D'nrrnes qu'ont forgées 
d'escomp.te accordées pal.' les sonnïers ont été ' capturés Ce plan a été élaboré .au5sitbt après le voy.ag~ jnsqlubru. les ouvriers de Skoda? 
'banques, Que la plu,part des pe- et U1/,1 grJ1.lIde .fJ/l4utité (1 privé 1) qu.e viennent de faire en Espagne le 
tltes entreprises ont pu BQutenir d 'armes et de lIuLtériel Sénateur Chan Gurney, Présidel).t .de la Commis. 
la lutte contre 'J,a faillite. "st tomJU.e intacte .c?ztre sion Militaire du Sénat Amédcain, les Généraux 

Seules les entrepris.es ~ d'ut!- llfS mains' des partisans. Peal'son et lleatner ain i que l'Amiral Dev..aIWy, 
lité publiflue ~ (traduc:Uon : les et au çour,s duquel ils ont eu de nombreu.x: entre-
trusts) détentrl.ces de toutes leS TURQUiE tiens .av~ le Général F'fan-<:Q assisté de son Chef 
matières premIères nécessaires à _ Dix-sePt militants d'Etat.M~jof. le Général Vigon. On devine aisé. 
J'industrie et au commerce, ont s}'?ldicplùtn .!mt ité ar. ment sur quels sujets ont porté ce5 conversation-s 
wntinué à exiger de leur clien- rétés par la polic.e secrhe lorsque l 'on sa it que dès le retour des « tourÏstës Il 

tèle le paiement strIctement au t~trlJ'ue: cette QPéMtiOfl américains â Wafihington ceux-ci '5e sont empres-
comptant. de police ?l'a 1"1$ été 1MS- tlés de déclarer" Le Général 'Franco pourrait faire 

Les petit.s et moyens indus- tifié c ojfiâelz,!tnc1tt et des <lQservatibns trèll pertin~ntes aux chefs des 
trie~ dont les intérêts BOnt l'olt i/{nore le liell de dé. forces alli.ées; il pourrait en UIUS cas facikment 
étroitement li~s à ceux des tmti011 des priS01l1licrs. leur montrer que l'E!pagne sera la base idéale 
petits commerçants, avalent dü pour le: débarquemf;;nt de !tt>TS troupes et de leur 
pour faire face à ees conditions CH'INE matériel de guerre )'. Et d'ajouter : « Il faut 
dracondennes, recourir .à l'es- d' urgence inclure l'Espagne franqui ste dans 
compte des traites tirées sur - Sous le harcèlement l'AUillnce Occidentale contre le bolchevisme i, . 
1e~r5 cHents. de l'armée populaire Ces décl;1ratiJns doivent être pri.ses d'autant 

SI donc demain, une telle chÎ1Joisc, la retraite de pl~ au sérieux qu'une " source: militaire autor-i. 
flaeilité leur · éta.it retirée, la fchilllg Ka; Chek se sée)l, ano.once de Washington: « Dans les cin-
oonséquence immédiate serait trmlS/OTfne CIl débade,. quante divi ÎOIlS nécessaî r<!ij au Maréchal Mont-
la ruine simultanée du petit d'Mn et dé/à, il Il- rl!- g.omery pour défendre la ligne du Rhin, il faut 
eommeJ'ce et d~ p€tites et 1Jollcé à défelldre la comprendrtl vingt di ViSLol15 espagnoles 1 1) 
~yennes industrIes. (Ainsi se Mlltldchourk,. il MlI11C- Mats, pendant ce temps, on annonce de nou. 
tI'ouYe1:ait r~alisé le programme rait même à o/J01uÙJnllCr yeal;lX m'H!~açres en Epagne 1 Arrestati~n5, ex& 
d'.éhmlnation des petites entre- Moukden, cutwns et assassinat!:; 5()mrnaires sc succèdent; 
:prises, tentative commencée du BIRMANIE cj\l;)r.ante-trois patriotes condamnés par les trrt>u-
temps de Pétain, BOUS le pré- n;lUX militaires 500t- sur Je point d'être exécutés; 
texte de la iC concentration :t et - Les fJ4rtisall$ piJUr- la terreur, à travers le pays, atteint son 
nul n'a pu se rél'llJs.er, ,grAce à miz.'eut le'ur profÇreu.io.n pawxy me .... 
la défaite du f.ascisme). le lOllg De la rflute de Ass.ocier, dans ee~ çonditiOM, l'Espagne fran-

La cra.in~ d'une telle éven- N~IJgOO}J. Us (ml fpit de quiste aux Nations Unies serllÎt reconnaître offi-
tual1té pousse un ,grand nombre lIolilbreu~ Prisollniers, cicllement qu'Hitler avait raison : car ce ser.ait 
.. 'entre eU)[ à :;e ra,neer som la parmi lesquel1 pZusilurs s'al!i&r à son plus fulèle disciple. 
ba.nnièr.e de ptétendue:s o~an1- offi,ürs britamlifJUs. . Non! Franco n.e -doit pas être réhabilité 1 

.Josette . DA YDÉ 

que vo~s Alppraudirez au bal de li DROIT ET LIBERTE JO 

le samedi Q n()lIembre 

L 
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Des lois morales de Joseph Bonfils 
au Cromwell de Victor Hugo 

par Joseph MILLNER 

S
OUS le Directoire, la Constitution de la France com­

porta, précédant la Déclaration des Droits, une Dé­
claration des devoirs, du genre édifiant et moralisa­
teur, dont un Barras, par exemple, aurait bien fait 

de s'inspirer. . 

· . Il Y était di.t, ~ntre autres . quelque sorte dans le néper­
pIeuses p~esc~lptlOns. que nul toire liturgique. On les récita 
ne P?uvalt ~~lgue,r u~e charge ou les chanla jusque dans les 
publique S Il n ~Lalt «bon synagogues de la lointaine Po­
époux Il, « bon père li ou ct bon logne. 
fils ,'" L'œuvre m:éritait une exé-

C ~st à peu près du mê~e gèse. C'es' un Breton', Rabi 
esprit que procèdent les cc lOIS ben Salomon de Falaise qui 
morales II élab0':ées vers 1050 s'en chargea 'en 12!10, l'~nnée 
par Joseph Bonft~s. . . même de la cc dispuLe II orga-

Ce .gran.çl rabbl~ qm avait nisée par SainL-Louis auLour 
tradmt en français son nom du Talmud 
h!ébraïque, « Tob Elem », . 
apparaît comme l'abbé Siléyès Au siècle précédent, en 11 Î 1. 
d'une vieille communauLé jui- un vériLable Saint - Synode 
ve de l'Anjou et du Limousin. avait réuni à Angers t~us les 

rabbins de l'Anjou, sous la 
présiQ.ence de Habi Jacob 'ram 
petit-fils 'de Rachi, et fonda: 
teur de l'école talmudique ditè 
de « Tes[ath lI. Parmi les meil­
leurs talmudistes de cette épo-

:'oète et codificateur des jeux 
On lui doit une sorte de dé­

claration des devoirs dont l'un 
j es principaux articles stipule: 

Cl Tout argent gagné au jeu 
doit être restitué au per'dant. » 

Joseph Bonms esp'érait qu'à 
· ce compte-là, le client du tri-
· pot ne jouerait pl us. 

Joseph Bonfils, aussi bien, 
'étai t un poète. 

Il ne composa pas moins 
de soixante-douze cantiques. 
ou piyoulim. qui entrèrent en 

. que, figure le fameux Samuel, 
élève du grând rabi Isaac de 
Dampierre (Jura). 

Le premier ghetto 

Les Juifs angevins ~écurent 
en paix jusqu'en -1271., date à 
laquelle, sur l'ordre du Pape, 
tous leurs biens furent confis-

qués, tandis que la cc rouelle li, 

ancêtre de l'étoile jaune, fai­
sait son apparition. Onze ans 
plus tard, Charles Il expulsait 
les « indésirables )) sans autre 
forme de procès. 

Certains émigrèrent cn ltalie 
où bientôt .la nostalgie s'em­
para d'eux, comme plus Lard 
de Joachim du Bellay : 
Plus que le mubre dur me plaît 

[l'ardoise tine 
Et plus que ('air marin la douceur 

[ancey;ne. 

Des enfants d'Israël retour­
nèrent donc à Angers au début 
du XIve Siècle. Reçus sans ma­
nifestation hostile, ils ne s'en 
virent pas moins confin!és 
dans une éLroite ruelle. Ainsi 
naquit le premièr ghetto con­
nu dans l'histoire des Juifs de 
!·'rance. 

Deux autres, environ la 
même pério'de, allaient se for­
mer à Saumur et à Baug'é -
petiles villes qui conservèrent 
à travers les siècles leur « Rue · 
des Juifs Il. 

De Pictavia à P()itiers 
Pl.us au Sud, le Poitou fut 

livré pendant quelque temps 
a.u vandalisme de plusieurs 
bandes ambulantes qui, ta 
croix en tête, . avaient déjà 

exercé leurs talents eIl Breta­
gne. 

C'est ainsi que 500 cc mau­
dits )) furent sommés, sous 
peine de mort. de se convertir 
à la religion du Dieu dont ils 
!étaient considérés, ici encore, 
comme les assassins. 

Cependant, Niort, Bressui­
re, Tllouars et d'àutres villes 
et villages possédaient des 
communautés f 1 0 rissantes. 
Leurs habitants, h:élas, eurent ' 
un jour affaire aux {C Pastou­
reaux II, pillards bien peu bu­
coliques qui terrorisaient tout 
l~ monde sans distinction, et 
auprès desquels les cc Croisés 1) 

faisaient figure d'enfants de 
chœur. 

Quant à Poitiers ~ la .Pic­
tavia latine et hébraïque -
siège de plusiems cc yeschi­
boths Il célèbres dans les an­
nales, elle fut en 1-24.0 le théâ­
tre d'un échange de vues, fort 
courtois mais dépourvu d'am~­
niLé théologique, entr~ le rab­
bin NaLhan ben Joseph et 
l'archevêque de la vil1e. 

L'archevêque opposait les 
Evangiles au Talmud, le rab­
bin le ,!'almud aux Evangil-es. 
Mais c'est l'archevêque qui 
avait le roi avec lui. 

Vint Philippe -le Bel qui 

M SEL DES dbtectewt d'un joWtnal t'tè6_ ·mal. ou de la 
. • ". H COMMISSION DES ACTIVITÉS ANTlAMÉRICAINES" 

VOUS parle, desnlurs invisibles 

L
A fibre Amérique possède, comme cha­

cun sait, une institution fort démocra­
tique : la Commission d 'Enquête sur les 

I\ctivités Antiaméricaines. Pour peu que vous 
. 50yez suspect de sentiments progressistes ou 
de :.ympathies pour cè qui n'est pas la façon trumanienne de 
définir la liberté, la Commission VOUs prie de comparaître 
devant elle et de répondre à certaines questions. 

Par exemple : « Lisez-vous le journal ln Fact ? ») 
De quelle redoutable feuille s'agit-il ? M. George SeIdes, 

son fondateur et directeur, de passage à Paris, a bien voulu 
répondre â son tour à nos questions. 

In Fad ne comporte pas "de pourtant premiers habitants du 
titres tap<lgeurs ni de photogra- pays ~ toutes les discrimina­
phies sensationneltes, mais qua- ttons raciales, enfin, en vigueur 
tl'e pag'es de petit for mat où dans la vie quotidienne, autant 
l , . 1 1 d'aspects tristement COIUlUs de 

on trouve Simp ement es nou- la société américaine. 
velles que la gTande presse se _ Tout d'abord, a tenu à pré­
garde bien de publier , les faits ciser le directeur de In Fact. il 
tels qu'ils sont et non tels que serait fa,udf de dire Que le peu­
les présentent les falsifi cateurs pIe américain est antisémite. On 
aux ordres • .In Fact, aussi, dè- peut très bien vivre plusieurs 
nonce, au pays du lynchag'C et années aux Etats-Unis sallS 
du numerus clausus, tous les ra- s'apercevoir d'aucun.e manifes­
cismes. tation d'antisémitisme. Pour-

tant, il existe un peu partout 
Il n'est pas surprenant que sous différents aspects. 

certains hommes trouvent In - Quelles sont, à votre avis, 
Fact peu à leur goût, que les les causes principales de l'anti. 
bailleurs de fonds de certaines sémitisme aux E.tats- C'nis ? 
organisations de caractère net- - C'est une question trop 
tement fasciste r agent de se voir complexe pour être tranchée en 
condamnés par In Fact. Ceux quelques phrases. Je pense ce­
qui évoluent derrière la façade pendant que l'antisémitisme 
de Christian NationaJ.ist Crusa- chez nous trouve un aliment 
de. groupement antisémite, extrêmement substanciel dans 
que dénonce le numéro de sep- l'éducation religieuse dispensée 
tembre de In Fact et qui ne dans ' les écoles catholiques. Les 
groupe d'ailleurs 'que ses diri- catholiques américains n'en­
geants, n'aiment pas non plus voient pas leurs enfants à l'éco­
qu'on en parle. La publication le laïque, si bien que la grande 
des fonds dilapidés par cette or- majorité des citoyens appren­
ganisation pour sa littérature nent, dès leur enfance, à croire 
antisémite les met plutôt mal à qUe les Juifs, par leur déicide, 
l'aise. Aussi ne ménagent-ils pas sont maudits à jamais. 
à In Fact et à son directeur les Les causes fondamentales de 
attaques classiques, allant jus- l'antisémitisme sont évidem­
qu'à l'assimiler - suprême in- ment économiques et politiques, 
famie! - aux communistes. mais cela n'est pas particulier 

Le racisme, virulent aux à l'Amérique. c'est l'éternel fac­
Etats-Unis. préoccupe partiC'll- teur de division. Il est édifiant 
lièrement M. SeIdes. de consater quels hommes ou 

Le tl'op célèbre Ku-Klux- organismes connus d'Amérique 
Klan, la pratique du lynchage subventionnent et encouragent 
des nègres .dans les Etats du des organisations antlsémites en 
Sud, l'impossibilité pour la. plu- même temps Que fascistes. 
part des noirs de voter comme - Peut-on dire QU'il 1/ a tHle 
tous les citoyens, le mépris avec agita,tion antisémite en Améri­
lequel 1)n traite les Ind.1ena - 'Ou r 

- Il n'y a pas à proprement 
parler d'agitation antisémite. 
C'est un peu chez nous comme 

. une maladie honteuse - quel­
que chose qui, la plupart dll 
temps, reste clandestin. En 1937, 
j'avais entrepris une enquête 

,sur la question et m'étais a-dres­
sé à l'Institu,t Gallup pour me 
procurer des statistiques. Cet 
institut qui avait effectué à ce 
sujet, un sondage de l'opinion, 
n 'avait jamais voulu en pUblier 
le résultat. 

Il n'existe aucune loi discri­
minatoire aux Etats-Unis, offi­
ciellement tous les citoyens 
sont égaux, c'est dans l'applica­
tion des lois que réside l'hypo­
crisie. S'Il arrive qu'un homme 
de couleur gagne un procès con­
tre un blanc, jamais le jugement 
ne sera appliqué. 

De même un .Juif a, en prin· 
cipe, les mêmes droits que tout 
autre citoyen. Or s'il veut. par 
exemple, se rendre acquéreur 
dans une grande ville - je ne 
parle pas de New-York où les 
préjugés sont moins courants -
d'une maison ou d'un apparte­
ment situé dans un quartier 
bourgeois, 11 se verra opposer, 
neuf fois sur dix, une fin de 
non-recevoir lorsqu'il a·ura dé­
cliné ses nom et origines. Ce qui 
reviënt, en fait, à rejeter les 
Juifs de certains quartiers. 

Dan.s les nombreux clubs de 
la haute société américaine, où 
pourtant VOUs rencontrez tou·­
jours deux ou trois membres 
juifs, l'antisémitisme est de bon 
ton. 

J'ai. en ma possession, un do­
cument appartenant à un pro­
fesseur d'Université. C'est un. 
papier sur lequel il avait mar­
qué d'un signe distinctif ses élè­
ves juifs et ceux qu'il soupçon­
nait de n'être pas de «race pure:t 
et blanche. La chose est couran­
te dans la pratique; cependant 
les personnalités de l'Université 
ont protesté de leur bonne fol 
et nié leurs préjugés raciaux. 

On a souvent parlé des hôtels 
interdits aux Juifs. n existe. en 
effet. dans certaines stations 
balnéaires et autres lieux de vil­
légiature dps hôtels portant une 
inscription mais ql l ne cite per­
sonne. C'est une hypocrisie de 

plus. L'interdiction, en effet, ne 
peut · s'adresser qu'aux Juifs 
puisque les noirs et les autres 
gens de couleur s'excluent 
d'eux-mêmes et ne songeraietlJt 
même pas à se présenter dans 
ces hôtels pour hommes blancs. 

- Il y a pourtant des voix ou 
des groupements qUi s'élèvent, 
en Amérique même, contre le 
racime .... 

- Oui. Ce sont -les partis et 
organisations de gauche., c'est le 
Tiers Parti de M. Wallace, ce 
sont quelques hommes au sein 
du Parti Démocrate. 

- De ce que vous venez de 
nous déClarer, il ressort que le 
racisme, tout en étant un senti­
ment artificiell et entretenu, 
exploité par les classes dirigean­
tes pour les besOins (l'une pO'li­
tique réactionnaire, est ancré 
dans les esprits et les mœurs 
américaines . . Comment pensez­
vous que ce fléau puisse aller en 
régressant pour disparaître un 
jour? 

M .' SeIdes réfléchit quelques 
instants et dit : 

- Je vous l'ai afflnné, le peu­
ple américain dans son ensem­
ble n'est pas antisémite. L'anti­
sémitisme se manifeste surtout 
dans les sphères de la haute 
bourgeoisie, mais, sous d'autres 
formes, la classe ouvrière n'en 
est pas complètement exempte. 
Cela tient prObablement à ce 
que la classe ouvrière amér1cai,. 
ne est en retard s.ur celle des 
autres nations. qu'elle manque 
de conscience politique. 

1/: Or, des deux grandes cen­
trales syndicales. le C.I .O. est 
celle qui groupe des millions 
d'ouvriers. san s . distinction 
d'origine et de couleur de peau. 
L'A.F L., -;lar contre. exclut les 
noirs et les autres ' hommes de 
'1: race inférieure ~. 

Il C'est cette plate-forme, à 
mon avis, quL doit servir en par­
tie à :a rééducation de m1l1ions 
d'hommes et de femmes d'Am-é­
rlque dans un sens antiraciste. 
Déjà, le racisme est exclu du 
C.I .O .. c'est une base SOlide pour 
extraire des âmes ce poison. Hne 
des plus grandes hontes de no­
tre pays .• 

H l l 

avait une façon toute person­
nelle de régler les désaccords 
- en mettant les gens à la 
porte ou même ~n les brûlant. 

Ce sont des méthodes dignes 
de ce monarque féodal qu'uti­
lisèrent les vichystes et les 
nazis contre les Juifs du camp' 
de concentration de PoiLiers ; 
6n se rappelle s urtout le mar­
tyre du rabbin EIi~ Bloch. 

Mais le révérend Père Fleu­
ry, de Poiti ers, n'avait pas les 
mêmes idées que l'antique 
archevêque 1 Cet admirable 
prêtre ol'ganisa, au pléril de sa 
vie, l'aide aux détenus. 

Cosmographie poétique 

Si nous poussons vers la 
mer, nous aboutirons à la R()­
chelle où nous attend Nicolas 
Donin, un (rodeur juif conver­
ti qui s'égale aux pires Tor­
quemadas. 

Rarement antisémite fut 
plus enrag'é que ce prédéces~ 
seur de Darquier de Pelle poix 
q lti inspira toute la poliLique 
du Pape et de Louis XI envers 
ses anciens ~oréligibnnaires. 
De son quartier général de la 
Rochelle, il dirigea tOI'Le une 
série d'autodafés et de violen-
ces. 

Néanmoins, par la suHe, la 
petite communauté rochelloise 
il pu s'enorgueillir 'de la pre­
sence en son sein d'une pleia­
de de savanls, d 'exégètes et 
d'intellectuels, où se dë lachent 
les figures de Sir Duran, de 
Simon Deus et de Ha,lm ben 
Isaac de la Rochelle, un des 
correspondants de Joseph Ha-
cohen d 'Avignon. . 

Mais c'est surtout l'arrivée 
des Juifs de Lisbonne qui fait 
daLe dans l'h isLoire qui nous 
occupe. 

En l00~. une famille fuyant 
l'Inquisition portugaise ct 16-
barquait à la Rochelle avant 
d'aller s'installer définitive­
ment à Amsterdam : dans le 
port français, naquit alors le 
célèbre Menassé ben Is raël. 

On connaît lfl rôle de cet 
homme, l'une des plus puis­
santes personnalités du ju­
daïsme du XVII" Siècle, et no­
lamment les démarches qu Il 
entreprit auprès de Cromwell 
en faveur -du retour des Juifs 
en Angleterre. 

Dans sou « Cromwell Il, 

Victor Hugo ne l'oublie pas . 
Ce qui nous vaut, entre 

autres, ceLte co;:;mographie 
'poétique de Menassé disant 
au prestigieux· Olivier : 
Mon fils, je youd,ais vainement 
Te flatter, on ne peut fttent:, au fir­

[mament. 
Je ne pui~ te cache, qu'en sa march. 

[ elliptique 
Ton utre ne fait pu le triangle- mys­

[tique. 

- Mademoiselle Lili, acceptez­
vous M. Zed pour époux ... 

- Oui , s'il promet de m'emme-­
ner au bal de 1'lIJit <le « Oroit er U­
oerté lt . 

Le .~ G ... yewtWe. 
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J'AI reçu une lettre d'Alexandre R., de 
Munich. Il écrit: 

Ma lettre peut vous étonner, mais j'ai 
lu quelques-uns de vos livres, et je 

m'adresse à vous, à l'écrivain, pour m'aider 
à m'orienter dans une question difficile. le 
suis Israélite allemand, naturellement anti­
facistc, étudiant en médecine. E1/ 1938, j'ai 
réussi à m'échapper en France, et lorsque ce 
pays lui envahi par les nazis, je me -ïuis c~­
ché, puis j'ai passé deux ans dans le maqul~, 
où j'ai comb-attu dans le groupe des partz­
sans « Gabriel Péri ». Je suis revenu à Mu­
nich après la victoire. Je dois avouer que j'ai 
h é naïf: j'ai cru que le fascisme était ex­
tirpé. Aujourd'hui je suis quotidiennemen.t 
en butte à des vexations. Lorsque Hitler étatt 
au pouvoir, jêCT~J'ai; que c~ n' é~ait lu'~n,e 
éclipse momentanee, Je conszdérats 1 antzse­
mitisme comme l'un des sJimptômes de la 
« pesle brune ». Mais pourquoi dois:je au­
jourd'hui lire des inscriptions abommables 
sur les murs? Pourquoi dois-je entendre les 
étudiants me crier: «Décampe etz Palestine,)? 
P ourquoi mon ami n'a-t--il pas été admis au 
professorat et pourquoi lui a-t-on. 4it bruta­
·le.meni·.' t( Il n'y a pas de place teZ pour les 
1 uifs»? Vous ne pouvez vous imaginer. co,?,­
bien ' il est PénJble de supporter ces attem-
tes ,à la dignité. J'ai la nostalgie d'une chose 
élémentaire: le droit d'exister sans marque 
d'opprobre. Les nazis laisaienr porter une 
-étoile jaune sur la poitrine; aujourd'hui 011-
est plus subtil, mais c'est la même cho~e. Les 
l!têmes nazis occupent tous les postes zntp0r.-

- tants sous la protection des Américains. Vous 
le savez probablement, et je ~e vous écris pas 
pour me Plaindre ou POUT vous informeT. 

Je vo·udrais savoir quelle attitude ,on a en 
Union Soviétique envers J'EIat d'Israël? 
Peut-on y VOiT la solution de ce. qu'on 
appelle le PToblème juif? PO~T mot c~ ne 
sont pas des réflexions abstraztes, mazs le 
problème de ma propre vie. Dans vot~e. ro­
man « .La TemPéte » je trouve de terrtfzan­
l es descriptions du massacre des luifs à Au­
schwitz et dans d'autres lieux. Toute ma fa­
mille a été exteT11tinée pa, les nazis _ Comment 
faire ,pour que ces horre1!rs ne se renouvellent 
plus? Hier j'ai entendu un de m~s. collègues 
dire à haute voix: « Il faut en fmlr avec les 
luifs ». le n'ai jamais été sioniste mais je 
commence à avoir foi en l'idée de l'litat luzl., 
l'attends votre ,éponse,. caT .'vous êtes un , 
écrivain du pays auquel Je crOtS de tout mon 
cœur ..• 

• 
Je pense que la question qui m'est posée' 

par mon correspondant inconnu intéresse non 
seulement lui-même ou le peupe juif mais tous 
les hommes doués 'de raison et de conscience. 
C'est pourquoi j'ai résolu de répondre non 
pas par un lettre personnelle mais par un ar­
ticle de journal. 

Alexandre R. demande quelle attitude on 
adopte en Union Soviétique envers l'Etat 
d'Israël. Je peux répondre à œtte question 
d'une façon brève: le gouvernement soviéti- . 
que a été le premier à reconnaître le nouvel 
Etat, il a protesté énergiquement contre les 
agresseurs, et lorsque les armées d'Israël dé­
fendaient leur sol contre les légions arabes, 
commandées par des officiers anglais, toute 
la sympathie des hommes soviétiques était du 
côté des offensés et nOn du côté dès offen­
seurs. Ceci est aussi· naturel que la sympathie 
des hommes roviétiques envers les patriotes 
du Viet-Nam, envers les patriotes indonésiens 
et non envers les forces de répression fran­
çaises ou hollandaises. 

On peut néanmoins répondre d'une façon 
plus vaste à la première question d'Alexan­
dre R. Les représentants de · l'Union Sovié­
tique auprès des Nations Unies ont dit que 
notre peuple comprenait les sentiments des 
Juifs qui ont vécu la plus grande des tragé­
dies, et qui ont enfin acquis le droit d'exis­
ter sur leur propre sol. Outre l'invasion des 
hordes anglo-arabes, Israël connait une autre 
invasion moins bruyante mais non moins dan­
gereuse : celle du capital anglo-américain. 
Pour les impérialistes, la Palestine c'est 
avant tout le pétrole. La concurrence des ra­
paces de la « Standard Oil li d'un coté, de 
Ja « Shell li de l'autre, intervient dans la vie 
d'un état qui n'a pas encore recouvré toutes 
ses forces. Les intérêts du Consortium « Po­
tash Palestine Company», la question du 
pipeline Kirkouk-Haïffa, les projet~ ,an:éri­
cains de concessIOns et de bases mIlllaues, 
voilà ce qui menace Israël à la suite des lllas­
\;acreurs du roi Ahoul1ah. Les représentants ' 
des travailleurs ne ~ont pas à la t~te .de l'Etat 

DROLT 'ET LIBERTE 

A PROPOS D'UNE LETTRE 
les citoyens du pays où l'exploitation de 
l'homme par l'homme n'existe plus. En 
193 1, lorsqu'un tcrribe nuage s'amassait au­
dessus de l'Europe, Jeux ans avant la prise 
du po.uvoir par Hitler, Joseph Staline, pré­
voyant les crimes des sauvages, a dit : 

d' Isra~l. Nüus ' avons vu. ,c9mment la' bourgeoi­
sie des pays européens avec leurs grandes tra­
ditions, leurs vieilles conception') de l'Etat a 
trahi les intérêts des nations au nom du dol­
lar. Les hommes soviétiques peuvent-ils es­
compter que ltis bOurgeois cl 'I!?raël feront 
preuve de plus de con'science et de perspica­
cité que ne l'ont fait les bourgeois de. France 
.ou d'It~lie? C'est peu probable. Notre con­
fiance va aux peuples, mais si en Israël. le . 
peuple combat, et s'il combat" vaillamment, 
cela ne signifie pas que le peuple gouverne, 

Dans l'Etat cl'Israël les ouvriers citadins 
et agricoles ne manquent pas. C'est sur eux . 
que "'pèse tout le fardeau de la défense du , 
pays. Le secrétaire du Comité Central du 
parti communiste de l'Etat d'Israël, Mlkou­
nis a déclaré récemment: « Il ' n'existe chez 
no~s ni impôt sur la propriété, !:.li impôt sur , 
les revenus, chez no.us les industriels ont h(;)11-
teuSèment augmenté leurs bénéfices». Ainsi 
les travailleurs doivent lutter rion seulement 
contre' ·Jes envahisseurs, mais aussi cüntre 
l'avidité de leur bourgeüisie, pour laquelle 
cümme pour toute bourgeoisie, la guerre est 
avant tout un prüfit. 

J'ai la certitude que le~ hommes ,d'avant­
garde d'Israël, ses travailleurs, trouveront 
la voie juste dans des co.nditions extrême­
ment pénibles. Je suis convaincu que Je so­
cialisme vaincra dans le monde entIer et 
qu'il vaincra en Palestine. Mais si j'ai foi 
en l'avenir d'Israël, je dois néanmoins ré­
pondre négativement à la deuxième questio.n· 
de mon correspondant qui demande si la 
création de cet Etat est la solution de la 
soit-disant « question juive li. 

• 
J'ai toujours pensé et je continue à penser 

que « la question juive" ne peut être résolue 
parto.ut que par le progrès génér~l social ~ 
par conséquent moral. Elle peut etre resolu<:: 
non par des utopistes, ni même par des di­
plomates, \Dais par les travailleurs de tous les 
pays. J'admire la vaillance de" combattants 
d'Israël lorsqu'ils. repoussent les attaques des 
mercenaires anglais, mais je sais que la solu­
tion de la « question juive» dépend non pas 
des succès militaires en Palestine, 'mais de ia 
victoire du socialisme sur le capitaJisme, de 
la victoire des principes internationaux éle­
vés inhérents à la classe ouvrière sur ie natio­
nali5me, le fascisme et le racisme. 

Les obscurantistes ont depuis lo.ngtemps 
inventé des balivernes qui veulent représenter 
les Juifs comme des êtrcs à part, ne ressem­
blant pas aux hommes de leur entourage. Les 
obscurantistes disaient que les Juifs menaient 
une vie particulière, qu'ils ne partageaient 
pas les joies et les peines des peuples au sein 
desquels ils vivent; les obscurantistes ont 
prétendu que les Juifs étai~nt ~e,s gel]s pr~ -

. vés du seNtiment de la patne, d eternels mI­
grateurs ; les obscurantistes juraient <lue les 
Juifs des différents pays étalent UDlS entre 
eux. par des liens my.stérieux. Toutes ces in-

, ventions ont trouvé leur expression suprême 
dans le livre abject de Hitler (( Mein 
Kampf », et ont été répétées par les SS qui 
enterraient vivants les Juifs et jetaient les 
el~fants dans les fosses et les fours créma­
toirs. 

Oui les Juifs menaient une vie sépa­
rée, p~rticulière, lorsqu'on les y forçait: les 
ghettos ne so.nt pas une invention de J ui fs 
mystiques mais de caholiques fanatiques. Au 
temps où les hommes étaient aveuglés par la 
fumée de la religion, il s'est trouvé des fana­
tiques parmi les Juifs, comme il y en a eu 
parmi les catho.liques, les protestants, les or­
thodoxes et les musulmans. Et dès que les 
portes des ghettos se so.nt ouvertes, dès que 
s'est dissipé le brouillard de l'obscurantisme 
médiéval, les Juifs de!> différcnts pays sont 
entrés dans la vie commune des peuples. 

Oui, beaucoup de Juifs ont quitté. leur pa­
trie, ont émigré en Amérique. Mais ils ont 
émigré non parce qu'ils n'aimaient pas leur 
sol, mais parce que la violence et les vexa­
tio.ns les privaient de ce sol qui leur était cher. 
Les Juifs ont-ils bien été les seuls à chercher 
refuge dans d'autres pays? N'ont-ils pas agi 
de même ces Italiens, ces Irlandais, ces Sla­
ves des pays qui se trouvaient sous le joug 
:deo Turcs et des Allemands" ce5 A.r~éniens. 

-r' 

pa r 

ILYA EHRENB,QURG 
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Il Y a d iverses façons de desservir les intérêts nationaux des peuples, des Juifs en l'occurrence l'information . déformée 
'en est une. 

c( La Terre Retrouvée D, d u 1" octobre, poursuivant un mal,lvais dessein, fait aÎlusion, sous le titre malicieux « l'organe 
officiel communiste condamne le gouvernemènt d ' Israël » à un article d'lIya Ehrenbourg, dont le moins qu'on puisse dire , est qu'il 
vibre d 'amitié agissante pour la cause d ' Israël. Il est tout naturel que lIya Ehrenbourg exprime le vœu de voir en Israël, comme 
ailleurs, s'établir une véritable démocratie. 

Un deuxième ti tre , dans ie même numéro de (c La Terre Retrouvée », confirme que les dirigeants sionistes sont prêt s 
à tous les abandons de l' indépendance nationale et cherchent à faire accrédit er la légende de la «bonne volonté» de l'impérialisme 
américain. é e titre : « M. Marshall demande l'admission de l'Etat d'hraël à l'O. N. U. D., sans dire dans quelles conditions, e"st 
déjà en soi-même un acte de capitulation. 

. En , publiant c i-dessous l'article de lIya Ehrenbourg, nous avons l'intention d 'ouvrir, dans nos colonnes, une tribune libre 
sur les problèmes qui y sont posés. Lecteur, ·vou~ avez la parole ! . . 

, 
ces Russes appartenant à des sectes? Les tra­
vailleurs juifs sont fortement attachés à la 
terre sur laquelle ils sont nés et ont grandi. 

Les Juifs vivent dans différents pays, 
beaucoup vivent sur une terre Oll leurs ant& 
tres sont venus en des temps immémoriaux, 
les premiers monuments juifs de Tunisie, de 
Géorgie, d'Italie appartiennent à une lo.in­
taine antiquité. Les obscurantistes disent 

ma mère m'a appris la poésie et les ch'lnts 
polonais, parce que lorsque j'ai lProu',é les 
premiers frissons de la poésie, ils se sont ex­
primés par des mots polonais. , 

Plus loin, Julian Touvim explique quel a 
été son lien avec les Juifs: 

Le sang peut être' de deux sortes: celui 
qui coule ç.ans les ~)eines et celui qui est versé. 
L'étude du premier est du domaine de la 

rible souvenir, mais quelque chose de ' 
vivant, de protégé, de cultivé. Pçut-être dans 
ces conditions ne reste-t-il plus rien d'au­
tre à faire à Alexandre R. que de contour­
ner les barbelés po,és par. différents « obser­
vateurs » et rejoindre la Palestine. Mais 
si cela est une so.lution à la tr.agédie person­
nelle d'Alexandre R., cela ne peut devenir 
une solution à la tragédie des J ui fs vivant 

Les travai lleurs des vill es et des campagnes -forgent l'indépendance d'Israël. 

qu'il existe un certain l~n mystique entre les 
Juifs du monde entier. Or, il y a peu de traits 
communs entre un Juif tunisien et un Juif 
ha:bitant Chicago, _ qui parle américain et 
pense en Américain. S'il existe en réalité un 
lien entre eux, ce n'est pas un li.en mystique" 
c'est un lien produit par l'antisémitisme ... 
La sauvagerie inouïe des fa~cistes allemands, 
l'extermination totale de la population juive 
organisée et réalisée par eux dans certains 
pays, la propagande raciste, les vexatio.ns 
d'abord, les four!' de Maïdanek ensuite, tout 
cela a fait naître parmi les Juifs des diffé­
rents pays le ~entiment d'un lien profond. 
C'est la solida rité des offensés et des révol­
tés. 

Pendant la guerre, l'admirable poète po­
lonais Julian T ouvim a écrit un article: 
« No.us, les Juifs polonais ». 11 écrivait de 
son patriotisme: 

Je suis Polonais, parce qu'on me l'a dit 
en polouais d,ms' la maisol! pa/pme1le, Polo­
nais, parce que dès 11/a plus tendre enfance 
o~ nt' a nouni de langue polonaise, parce que 

. physiologie. Celui qui atiribue at4 saug, en 
plus de ses particulalités physiologiques, 
d'autres particularités, U1U lorce mystérieuse 
quelconque, celui-là, comme nous le voyons 
aujotITd' hui, réduit des villes en ,cendres, 
égorge les hvmmes ... L'autre Sa.lZg, c'est ceilli 
que le chef du fascisme international fait 
couler des veines de l' humanité pour prou-
1Jf! là victoire de son sang sur mon sang, c'est 
le sang de millions d'ill.'z.'cents ma ;"'arrés, le 
sang des Juifs et non pas le « sang juif ». 
Pourquoi dis-je « nouS, les luifs » ? A cause 
de ce sang ... 

• 
Pourquoi mon con:espolldan~ Alexandre 

R. est-il prêt à voir ~ ~alut,~ Israël ? Parce 
que les hommes qui l'ont privé de patrie con­
tinuent à faire la loi en Bavière, parce que 
les racistes allemands ont tro.uvé des protec­
teurs bien placés: les racistes de New-Jersey 
et d'Alabama; parce q.\;le pour un Juif ba­
vaJois l'hitlérisme est Don ~~ulemeJ1t ~n hor-

dans les différents pays ou règnent l'argent, 
le mensonge et les préjugés. 

L'élu . communiste français Elie Mignot 
répond au journal sioniste « La gazette d'Is­
raël " : 

cc Le,' Juifs français sont des citoyens fran­
çais, ils ne font qu'un avec la nation fran­
çaise, ils ont combattu ensemble, travaillé en­
semble. Pour eux, comme pour tous les Fran­
çais, l'avenir est dans la victoire sur les restes 
du fascisme, Slir la tr:lltison, l'injustice et 
l'exploita/io,z. » 

Le plus grand nombre de Juifs vit aux 
Etats,Unis, Lorsque je suis allé en Amérique, 
j'a i vu comment ks raci5tes d'u!llrc,Atlar.ti­
que offensaient la dignité des Juifs, des 
NOirs, des Chinois, des Italiens. Chacun com­
prend que le racisme cro.iss:J.nt menace les 
Juifs américains, et .:hac'111 cO;l.plend que le 
salut des Juifs n'est pas dans l'Etat d'Israël, 
qui ne pourrait accuei}lir même unc .faible 
p artie d'entre eux, malS dans la VIctOIre de 
l'Amérique progressiste sur l'Amérique des 
racistes. 

Les' 'sionistes disent que la tragédie 'vécue 
par les Juifs' d'Europe au cours de ces ré­
centes années s'explique par le fait que les 
Juifs vivaient dispersés au sein d'autres peu­
ples. Souvenons-nous: en automne 1942 les 
hordes de Hitler ont envahi l'Egypte, elles 
n'étalent pas loin de la Palestine. Même si 
à eette époque un Etat juif avait existé, il 
n'aurait pas pu endiguer lés divisions blin­
dées de Rommel. Qu'est-ce qui a sauvé les 
Juifs de Palestine? Stalingrad, la victoire 
des hommes soviétiques sur les fascistes, car 
au lieu d'l1ne marche sur Jérusalem, Hitler 
s'est vu forcé d'entreprendre l'édification de 
sa défense. 

Le peuple soviétique a vaincu dans un duel 
décisif l'ennemi de tous les peuples: le san­
glant fascisme allemand. Par cela, le peuple 
soviétique a sauvé la liberté de l'Europe, il 
a ,sauvé aus3i la vie à des n,illions de Juifs ..• 

Il n'existe qu'une solution au « problème 
juif » ; la victoire des forces progressistes 
de l'humanité. Si l'on admet pour un instant 
un tableau terrible pour se représenter la vic­
toire de la réactio.n mondiale, l'on peut àire 
en toute certitude que l'Etat · d'Israël sera 
transformé en un nouvel Auschwitz ou un 
Maïdanek. 

• 
Le fascisme a régné dans différents pays 

de l'Europe et du sud-est. Les JUIfs y Étaient 
opprimés, c::t il suffit de se rappeler la 
« garde de fer» et les pogroms de l'a.ncienne 
Pologne. Vinrent les hitlériens. -Ils encoura­
geaient les maraudeurs parmi la lie de la 
population, ils organisaient la tuerie en 
masse des Juifs. Mais yoici que sous la pous­
sée de l'Armée Soviétique les gouvernants 
fascistes sont tombés, et les messieurs qui 
rêvaient à la renaissance de l'ordre d'avant 
guerre, tous ces semi-libéramc, semi,a~sassins 
se !iontenfuis au delà.deJ'oçéan. Les travail­
leurs ont pris le pouvoir .. Et, alors j'ai vu 
avec quel acharnlèment, avec quel patriotisme 
les J uif,;_ des différents pays .de démocratie 
populaire reconstruisent les. villes détruites, 
travaillent, étudient, écrivent des · livres, 
plantent des arbres... .. . . 

Le fondateur de notre ' Etat, Vladimir Lé­
nine, a plus d'une fois dénoncé l'antisémi­
tisme, le qualifiant de honte dans des articles 
indignés. La Révolution d'octobre a ap­
porté la liberté et l'égalité en drOIts à' tous 
les cito.yens de la patrie soviétique, et 
parmi eux aux Juifs. Certains d'entre eux 
considèrent le russe comme leur langue ma­
ternelle, d'alltres l'ukrainien, d'autres en­
core le yiddish, mais ils sont tous fiers d'être 

Le chauvinisme nationaliste et raciste es/ 
un vèstige des mœU1S haineuses de l' homme, 
caractéristiques de la période du canniba­
lisme. L'antisémitisme, en tant que fo;"lZ~ 
extrémiste du chauvinisme, est le vestige je 
plus dangereux du camzibalisme. 

Lorsque ,le cannilbalisme a tenté de dévo­
rer l'Europe, le peuple soviétique avec Sta­
line à sa tête, a anéanti les mangeurs d'hom~ 
mes. Les, Juifs soviétiques, unis aux 
hommes des autres nationalités, ont dé­
fendu avec abnégatio.n les grandes idées de 
notre société, ont défendu leur so.l natal., 
Les jeunes filles, les ado.lescents, les vieil­
lards, quittaient le" ghettos de Vilno et de 
Minsk p<?ur rejoindre les partisans. Le sol 
natal est devenu encore plus cher à chaque 
Juif soviétique : il se rappelle la :Jlort des 
victimes innocentes du 'fascisme, il se Jap · 
pelle ,les combats difficiles, les héros tom­
bés; il est lié à chaque homme soviétique 
par l'amitié des combattants, il est lié à! 
chaque pouce de terre soviétique par des 
tombes qui lui sont chères. 

• 
Que mon correspondan.t Alexandre R. rb­

fléchisse aux événements de la derlliè:re dé­
cade, et il comprendra, qu'une seule chose 
peut résoudre la « question JUl\'e i, : c'est 
la suppressio.n de la « question JUIve ». No­
tre sympathie' va., dans leur lutte, aux tra­
vailleur" d'Israël; ils ont de leur côté ,non 
seulement la sympathie de" JuiL de l'Union 
Soviétioue, mais de tous les !1o~Ylmes scvié­
tiques ; 'nous n'avons pas de partisans de 
Glubb Pacha. Néanmoins ,~haqlle citoyen so­
viétique comprend qu'il ne s·aglt pas seule­
ment du caractère national de l'Etat, mais 
aussi de son ordre social. Le ritoyen de la 
société socialiste co.nsidère le'; hommes d'un 
pays bourgeois, et parmi eux les 11ülDmcs, 
de l'Etat d'Israël, co.mme des 'voyageurs, 
qui ne so.nt pas encore· 'sort1S ' d'une épaisse 
forêt. Le citoyen de la ,société- social1ste ne 
sera jamais séduit par le sort. des hommes 
qui traînent le joug de . l'exploitation capi­
taliste. 

Le so.rt des travailleurs juifs de tous les 
pays est lié au sort du progrès, au sort du 
socialisme. Les Juifs soviétiques reco.nstrui­
sent leur patrie so.viétiq1,le (1.vec tous les hom­
mes soviétiques. Ils ne tournent pas leurs 

J egards vers le Proche-Orient, ils envisagent 
l'avenir. Et je pense que les' travailleurs de 
l'Etat d'Israël, étrangers à la mystique des 
sioniste, et cherchant l'équité, tournent leurs 
regards vers le Nord, vers l'Union Soviéti­
que qui marche en tète de l'humanité vers 
un avenir meilleur. 

Un événement parisien que vous ne pouvez manquer: 

illE GRAND ImAl lD)~ NlUJDI 
de "DROIT E.T LIBERTÉ" 

SAMEDI 6 NOVEMBRE 1948~ de 21 h. à l'au~e 
dans les 
HOT E L 

splendides Sa lons de l' 
e ON TIN E N T À L 

2 , rue Rouget-de- I'ile. - Métro : Concorde 

& 
Vous danserez avec 

Fernand BOUILLON 
et sa grande formation 

Vous applaudirez 

Rene'e 'LEBAS la grande ~~dette de la.c~ansonJoselte DlllDÉ 
et la petillante fantaiSiste III 

RELIS 
CONCOURS DE DANSE 

la vedette du folklore juif PASTOR 
et le ténor de l'Opéra 

BUFFET TOMBOLA 
Invitations à retirer: 14, rue de Paradis, 120, boulevard de Belleville, chez tous les diffuseurs du iournal 
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,La campagne de lancement 'POUR NOS ENFAN7S 

·de 't DROIT ET ·LIBERTÉ" pour Le dévoloppement de l'esprit d'initiative 
3. 000 nouveaux abonnés a dans une maison ' de jeunes 
débuté dans /' en th 0 usias,n e Dans certaines Maisons d'en· amère et d'échecs qui risquent En bref, habitués à la vie 

ILes délégués des sections et 
des "Cadets" s'engagent à 
dépasser. l'objectif én deux mois 

fantoS, les responsables pensent d'avoir des répercussions pro- facile dans les Maisons ils 
apporter le maximum aux jeu- fondes sur leur avenir. s'aventuxent sur le chemin de la 
nes en leur assurant le bien- En effet, ces jeunes s'adap- facilité dans la vie. 
être matériel. c'est-à-dire une tent difficilement aux différen- Il n'en est pas de même chez 
bonne nourriture, un vestiaire tes branches de métiers indus- nous. Les mêmes problèmes 
convenable et un cadre agréa- triels; changent fréquemment économiques qUi se présen­
ble, et cela malgré les difficul- de métier pour satisfaire leuts tent dans toutes les Maisons se 
tés économiques de l'heure. besoins personnels et se détour- posent chez nous d'une façon 

Plus 00 200 délégués des sec­
tions parisiennes de l' U .J. Q. E., 
des « Cadets », des amicales et 

-des Otganisations diverses ainsi 
. que de nombreuses personnali­
tés et collab~t'ateurs de notre 
journal, sont venus avec empres. 
sement le jeudi 30 septembre, à 
l'assemblée d'information de 
« Droit et Liberté ». 

CEQF, administrateur du jour. 
nal, fit un tableau du chemin 
parcouru, depuis sa reparution, 
par « Droit et Liberté », tri. 
plant son tirage, mais souligna 
également les difficultés actuel­
les de la presse libre. Parlant de 
la nécessité d'obtenir 3.000 nou­
veaux abonnés avant la fin de 
l'année, l'oratrice indiql1a le chif. 
fre fixé pour chaque ville, sec· 

Cependant, les jeunes sont te- ne nt parfois de la voie du tra- brûlante. Nous voulons les re-
nus à l'écart des problèmes so- \T!lilleur honnêt.e. soudre en collaboration avec les 

Ce fut une très belle réunion, 
qui démontra les grands progrès 
réalisés par le journal et l'ad· 
mirable attachement dont il est 
entouré. 

Sous la présidence de M. VIL­
NE"R, rédacteur en chef, M 
Charles LEDE"RMAN, directeur 
du journal, traça l'historique de 
« Droit et Liberté », ses buts et 
son rôle dans la situation ac­
tuelle. A la suite de cet exposé 
clair et tort applaudi r-ar tout 
·l'auditoire, une courte discussion 
s·'engagea. 

A son tour, Mme Cécile 

tion et organisation. . 
Nombre d'organisations ont 

demandé d'augmenter le chiffre 
des abonnements qui leur était 
fixé et toutes se 'sont èn~agées 
à atteindre et dépasser 1 objec­
tif. 

On a particulièrement remar­
qué le grand enthousiasme de 
l'assemblée, où la jeunesse do­
minait. 

Bruxelles est entrée la pre· 
mièr·e dans l'action, avec 36 
abonnés. Nous donnerons, dans 
le prochain numéro, les résul· 
tats de- la première manche. 

ciaux ainsi que des difficultés 
intérieures de la maison en 
rapport avec les circonstances 
sociales. Ces jeunes des Mai­
sons sont appelés à affronter 
leS difficultés quotidiennes de 
la vie à 18 ou 19 ans; ils cou­
rent au devant d'une déception 

PLAN DE LA CAMPAGNE 
Chiffres à atteindre 

PARIS Total Oct. Nov. Déc. Total Oct. Nov. Déc. 

2'" .......... ...... . 
3· , ............... . 
4e ................ . 
5·-~ .......• , .... . 
9-> .. .............. . 
106 Bld ....... , ... . 

12<' 

100 50 
175 100 
225 150 
75 4û 

100 60 
125 80 
125 80 

40 25 

25 25 
50 25 
50 25 
25 ' 10 
30 10 
25 20 
25 
10 

20 
5 

Lens ..... ... ... ... 25 15 5 5 
Valenciennes ...... 10 5 5 
Saint-Quentin .... 10 10 
Chateauroux ...... 15 10 5 
Montluçon ....... . 10 5 5 
Clermont-Ferrand. 25 15 5 5 
Avignon .......... 25 15 5 5 
Marseille .•....... 250 175 50 25 

40 25 ' 10 5 Nice ...... . • . . . . . • 50 30 10 10 
14~ ............... 50 30 10 10 ~T~0~u~lo-u~se~~.~.~ .. ~.~.~.~ .. ~--1~00~--~6·0~--~30~--10 

P;:'e~rp~i~g~n~a-n"":"":'.-.. -.-.-. -. -.. -----,10 5 5 15· ............... 50 30 10 10 

Limoges ......... " 25 15 5 
=p~é~r~ig~U~e~u-x"":"":'.~.~.-.. -.-.-.~.----1~5~-- 10 5 

11r" ............... 175 100 50 25 
1~~--~ .. -.~.~ .. -.-.-.. -.~ .. ~.-.--~4~0---2~0~~10 10 

5 

20' Belleville ...... 150 100 25 25 Saint-Etienne .•... 15 10 5 
2(}e Avran ......... 50 3~-=0 ___ 1~O ____ 10_ Roanne ........... 25 15 5 5 

100 S.L. ......... .. 75 5.~0_~1~5_--=-W=- Lyon .............. 200 100 50 50 
Mtmtreuil ...•..... 25 1~ 5 5 Grenoble .......... 2{) 10 5 5 

Belfort .......... / 40 20 15 =-Li-:-'v-r.y-. --O=-a;-;rg-a-n-. --.. -.-.-. ----25 15 5 5 
VILLES DE PROVo 

5 

Dijon ............. 2Q 10 5 5 Besançon .... "... 15 10 5 

Montceau-les-Mines 10 5 5 ~uen .•....... .. •. 15 10 5 

Metz ............. 25 15 5 5 Aix-les-Bains ..... 10 10 

N·-=-an--cy---. -.. -.-. -.. -.-.-. -.. ---- 25 15 5 5 Sedan ..... ,...... 15 10 5 

Lunéville . ......... 10 5 5 Cadets ............ 500 350 100 50 
~D~iv~e~r=s~ .. ~.~ .. ~.~.~ .. ~.-.~ .. --~3~OO 200----7-5---2~5~ Strasbourg ........ 200 150 25 25 

Lille .............. 20 15 5--- Belgique .... • • . . . 600 300 150 150 

1.. A. BASS à Strasbourg 
Le Cercle des lecteurs de « Droit 

eL LiiJcrlé • de S[.ra~lIrg a invité 
M. Joseph-André Buss, membre de 
notl'e Comité de Rédltc ti cm. à venir 
le ~ oclobre' 1!J~, dans celle ville, 
parle r , uu PlltüiS cres !~(: les "sur ~(Les 
Juifs de franœ et· l'Etltt d Is raël -. 

Dans un exposé très doeumeu­
lé l'orateur a monlré conlment les 
julfs de France, en. partidpunt acti­
vemenl à la lulLe de Lous les r('pabli· 
ca iu ~ français et des démocrates du 
monde enlier, peuvenl aicler efficace­
ment a la r('connaissa nce el il la 
cons lruction cie l'Elat d'I s ra ë l. 

Il a faiL ressortir la n('rcssité 
d'unir , daus ce combat. tous les élé· 
menls de la population juive (te 
France, français eL immigrés. avec 
tous les hommes qui O'uvren t au 
progrcs et à la pai'X . Da ns celte tâ.­
c~ le si urgenle, un journal es l une 
arme et noIre rédac teur a appel(o les 
Slrusl>ou rgeois à venir 0\ ec HOU'; 
dons ce but. _ 

Le 3 octobre s'est tenue unE' 
lu<emhlée de militant~ el ' ti' t\oonnés 
J)articu1i('remenl acti fs de notre 
journal , il ltlQ uelle onl lls.~islé les l'C­
prt'senlllnts d'org~njSlllions républi­
caines el résÎstantes de Strashourg. 
Divers moyens de .diffusion furenL 
étudiés et mis au poiftt. 

Le Bureau p3.l'isien de l'U.J.RX 
adresse ses plus vives f('licitations 
il. l. A. JULIEN. memu,e (1 clifd,' 
1(1 section du IXe eL à sa genllll .. 
('l'ou~e il l'occasion de la nals­
Sl.~IICe ik leoc peUle S \ L \<[E, 

U.S.J.J. (Union Sportive ' . 
Jeunes Juifs) Belgique 

GRAND BAI DE N1JR 
le samedi 30 octobre 1948 
. à 20 heures 

à là Salle l3eaudoin 
Chaw,'sée d'Anvers 

B L\.U X ELLES 
avec 

Roger ROOGERS et sa grande 
fonoalion de 15 musiciens 

Attractions de choix 
Tomuola, - D'uffet. 

Danses jusqu'au malin. 
1 

LA SOCIETE MUTUALISTE 
BESSARABIENNE 

adresse ses meilleurs vœux à tous 
ses adhérents et amis à l'occa­
sion de la nouvelle annee. 

Elle les invite à venir passer 
des heures agréables lors de son 

CRAND BAL ANNUEL 

Dimanche 14 Novembre 

de 14 heures j minuit 
Mairie du S· Arro"ld . (Panthéon) 

" ". "l, J· l 

N'oubliez pas que 
La Chorale reprend 

LE MARDI 19 OCTOBRE 
A 8 h. 30 - SaHe A 

Bâtiment C _ l or Etage 
14, rue de Paradis 

LA TECHNIQUE 
l' 

ELECTRIQUE 
MODERNE 
m6lt à votre service des procédés 
nouveaux des accessoi res prati. 
ques pou~ amél iorer votre travail 
et augmenter votre rendement. 
Nous pouvons vous fournir et ins­
taller tout l'appareillage de force 
et de lumière sans alourdir votre 
budget car nous vous ferons 

CREDIT 

Notre rayon de T.S.F. 
vous offre les mei lleures marques 

également à crédit 

Etablissements STELLUX 
3, rue de Mirbel - PARIS-V' 

Tél.: COb. 117·98. 
Réduction s-pécitMe /lU pOrteur 'de 
1/1 pré3en'te 42.'11_=. 

1 

jeunes. 
Conscients de ces difficultés 

et confiants dans leurs possibl'" 
lités. Us nous ' ont apporté leur 
aide précieuse. ns ont réfléchi 
et des initiatives .sont nées; tel­
les l'exploitation du jardin,. l'u­
tilisation rationnelle de l'atelier, 
création d'une caisse commune 
avec partiCipation et contrôle 
des jeunes (tous ces travaux 
étant exécutés par des équipes 
qu'ils ont formées). 

Oui, ces jeunes appelés dans 
le combat quotidien de la vie, 
sauront résoudre les problèmes 
économiques et sociaux qui se 
poseront à eux d'une façon hon­
nête et juste. 

ANDRE et HENRI. 

En haut: Des ;ea­
nes travaillent au 
jardin de leur mai .. 

son ... 

Cl-contre : ••• tan­
dis que d'autre. 
s'initient aux tf'a-

vaux de lJureau. 

Nos grands face à la vie 
Dans notre Maison 9 bis. lue Dombasle, à Montreuil. vivent'21 jeu.­

nes de t 5 à t 8 ans. Tous apprennent Un métier ~ur se faire une vie 
digne et honnête. 

Vers quelles professions se dirigent ces enfants de fusillés et de dé--
portés? _ 

Deux d'ent' e eux sont apprentis maroqUiniers. trOiS sont apprentis 
fourreurs ; un est apprenti tailleur ; deilx, apprentis ajusteurs ; un Rar­
çon de 15 ans apprend la mécanique !' un autre suit le cours industriel 
section moteurs d' avions ; un .. utre. récole professionnelle de dessin 
industriel ; nous y avons également un apprenti horloger ; un gdrç'IR 
de t 7 ans est à récole d' élèves offi ciers de marine; le jeune Roger est 
au cours complémentaire agricole et va devemr ingémeur aglOnon~e ; 
Bernard est apprenti peintre en bâtiment ; M;uius apprend la botterie : 
enfin, Marcel est apprenti laborentin en biologie et se dirige vers la re­
cherche scientifique électro-physique ; et Jacques sera préparateur en 
pharmacie. Et nous ·allions oublier samuel qui se prépare à devenir mé-
canicien dentiste. . 

Comme on le voit. tous les métt ers sont représentés dans notre F oyet 
de Montreuil. La Commission Centrale de l'Enfance attache à cè 
chOIX de la profession une très grande attentTon. Combien la vie est plus 
agréable 1uand on travaille selon ses capacités et son ooeur 1 

Mais • apprentissage n'épuise pas tous les problèmes qui se posent 
devant nos grands enfants de Montreuil. 

C est pourquoi nous avons demandé au jeune et dynamique Ditecleur ' 
de la Maison qui a la grande tâche. bien plus compliquée QUe dans les 
foyers des petits et des moyens, de donner une onentation définitive à 
nos grands garçons, de nous parler des problèmes éducatifs qu'i1 a ren­
contrés. 

A lui la parole. 

Amis de l'Enf-ance ! 
Parents! 

Venez nombreux, dimanche 17 ottobre, à 14 h. 3U 
A LA FETE DES COLON 1 ES 1948 

SALLE DE LA CHIMIE, 28 bis, rue Saint-Dominique 
(Métro Inl/alides) 

Expositiiln des travaux d'enfants 
Partie artistique exécutée par les enfant$ des tolonies 

LA MA!!;:;ON DES PETITS (JiH'ctin 
d'enfants) , 18. villa Sadi-Carnot, 
Paris-HI·, métro : BO\.7.aris, place 
des Fêtes , Danube, Pré Saint-Ger­
vais. 

La Commission Centrale de 
l'Enfance a le plaisir d'annon­
cer la naissance d'Ariane, fille 
de notre dévoué collaborateur 
Docteur Dvorin. Hf.c;:oi l des enfanls de 3 à (; ans. 

de S h . 30 à J h., sans interruption. 
Déjeuner et ~oûter. 

Classe !\1ontes50ni. l èux et prome­
nades. 

Inscri!)[fons il Ilurlir du " octobre, 
de 15 il 1 ï heures. 

FAITES REPARER VOS MONTRES 

en toute tonnante 
Horlogerie 

Louis GRUNZWEIG 
31 , rue 8eaubOIlrc 
Mét~ Rambuteau 

Nos vœux les meilleurs ail 
bébé, et tou'tes nos félicitations 
aux heureux parents. 

* A l'occasion de l'anniversaire 
de Claude Eisenberg, 

M. Frendzel, un ami bien 
connu de nos enfants. a collecté t....J 
la somme de 13.000 francs. 

Nous remercions cordiale­
ment M. Frendzel et souhaitons 
beaucoup de bonheur au jeune 
Eisenlterg. 

La CGmmission Centrale 
de l'Enfance. 
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L'oubli des inj'ures\ 
. ~ retour de Ferdinand 

ou le 
par Roger PAVEl·BURIN 

·11 manquait celui-là. Son retour va parachever cet oubli des injures 
qui s'est exercé avec tant de mansuétude au· bénéfice ,de collaborateurs 
J'espèce littéraire comme Montherlant, Thérive ou sacha GUitry. Non 
que ces collaborateurs, de par leurs fonct.ions et du genre particulier de 
trahison qu'ils ont pratiqué, aient été r objet d'une indulgence spéciale. 

Mais simplement ils ont bénéfl- aux mauvaises ' mœurs littéraires. 
cié, à leur place et à leur manière, Céline, comme on sait, s'est enfui 
du vaste pardon qui depuis quatre au Danemark · après la Libération et 
ans tend à confondre bourreaux et s'y est terré comme un lièvre. Il ne 
victimes -dans le même apitoiement peut rentrer en France, un mandat 
hypocrite, d'arrêt ayant été lancé contre' lui. 

Donc, Céline npus revient. De Mais Il a ici des amis, amis comme 
quelle manière, on va le dITe aus- cochons, pourrait-on dire. "L'un 
sitôt. Mais auparavant, et en admet- d'eux, qUi s'apPelle Albert Paraz 

., tant qu'il en soit besoin, rappelons a commis à son tour un livre, inti­
d'un mot ce qu'il f~t. Celui qui, du tulé Gala des Vaches. A paraître 
jour où les Nazis occupèrent la bient6t aux éditions de l'Elan. Le 
France, se mit à , faire une écœu- jour que vous ouvrirez ce livre, 
rante danse du sdlpr autour dé son vous y trouverez, pieusement en­
pays abattu, le bafouant, l'inju- ' châssées, trentre-trois lettrés de 
riant, s'en donnant à cœur aise, cra- l'ami Ferdinand. Le tour est joué, 
chant enfin impunément sur tout ce ' La rentrée littéraire de Céhne 
qu'il haïssait depuis . longtemps : la est donc imminente. On imagine ce 
démocratie, la république, les idées . que dans sQn douillet exil de Co­
qui les expriment, les hommes qui penhague, l'ignoble individu a dû 
les défendent. livrer d'insultés contre la Résistan-

ce, contre la Libération, contre la 
- France. Certains, les mêmes qui 

battent la caisse pour annoncer ce 
. retour. font savoir que Céline n'est 

plus du tout antisémite, bien plus, 
qu~il est le premier à crier: (( Vive 
les Juifs. )) 

La /icelle est un peu grosse. Cé­
line reste un crimmel de guerre, 
pour avoir quatre ans durant sou­
tenu de ses clameurs ceux qui mas­
sacraient à Auschwitz et ailleurs. La 
fumisterie à laquelle se prête une 
maison d'éditions doit être dénoncée 
et empêchée. Car n'en doutons -pas, 
elle constitue 'un ballon d'essai. 
Quand l'opinion sera ( faite)) à la 
prose de Céline, on fera venir son 
auteur. Et bien sOr, Céline n' est 
qu'un misérable et il peut paraître 
excessif de s' emporter à son sujet. 
Mais son . cas prend figure de sym­
bole. JI faut dire que si le nom de 
Céline devait, d'une manière ' ou 
d'une autre, reparaître en veàette, 
ce serait un signe que la Libération 
a été vraiment t~hie. 

Céline s'était fait un nom dans 
,la httérature - au " pire sens du r---------------------------__ 
, mot - par le scandale. Mainte-

" Le mur " p • nant, Von Stulpna,gel, commandant 
Paris, il devenait une gloire ' dë la 
capitale enchaînée, à force de hur­
ler avec les loups. 'Et comme il fal­
lait choisir une spécialité en ma­
tière de trahison, Céline avait tout 
simplement repris la profession pour 
laquelle ses patrons hitlériens le 
payaient de longue date : il était 

A voir, M~is il ne suffit 
pas d'aller au cinéma, .. 

. antisémite. C'est ainsi qu'à plems 
, poumons, quatre ans durant, il put 
eTIer tout son saol,ll : MOF.T AUX 

·' JUIFS. 
Il fallait rappeler ce passé pour 

apprécier à sa mesure la petite fi­
louterie qui suit, et qui appartient 

E
T Juif par ci et Juif par là. 
Vous ne man.gez pas à vo­
Ire faim? C'est. la faute 
aux Juifs. Difficultés, vie 

chère? Encore les youpins. Vous 
avez mal au foie? Les Juifs. jl 
[ait mauvais temps? Les Juifs. 
Ah! Quand serons-nous débar-

M. SCHULSTEIN 

MON ARMÉE 
(Traduit du ydd ch par H. Bulawko) 

Je suis le chef, 
Et voÏ<:i mon 'Irmée 
Faite de petites lettres, ' . 
La route - de longues feuilles de papier. 

... Elle va, elle marche, 
Regardez-la et voyez comme elle est grande! 
Au brusque appel 
Du clairon sonnant l'éveil ---., ma plume, 
Elle bouge, 
Elle sort du cœur - la sombre caserne. 

EUe va, eUe marche 
A mon comnundement 
Dans l'ordre, en colonnes 
De soldats attentifs et fidèles i 
En strophes -
En longues cohortes, 
Qui s'étirent sans cesse 
Sur d'immenses espaces 
Jusqu'Olt porte mon regard. 

A leur rythme sonnent 
Les armes polies, tnl11chantes 
De tout genre, de tout calibre· 
Des balles - les points d'exclam:.ttion, 
Des fusils - les apostrophes rimées. 
La voici mon armée 
Qui franchit toutes les frontières, 
Et tous les pays, tous lés monts et tous les fleuves, 

Mais ne touche .à rien -
Ni au ch~lfbon, ni au pétrole, ni au fer, 
Ni ~, l'homme, ni au pain, ni à la terre, 
EHe ne veut conquérir· 
Que l'espace d'un cœur humain. 

1944>. 

rassés {je cette engeance? L'anti­
sémilisme prend un nouveau dé_ 
part, mais ce sont toujours le:;: 
mêmes qui s'en servent. Ils n'ont 
fait que changer de livrée. Mais 
les yeux voient plus clair aujour­
d'hui. Très simplement. On sait 
bien que le (( juif» Rotschild n'a 
rien à voir avec M. David, ~tit 
arLisan, qu'il es·t le frère de clas­
se du " catholique» de Wendel; 
on E.a it que les exploiteurs restent 
des exploiLeUl'S quelle que soit 
leur " religion ». L'intérêt de 
~Iasse domine tont et l'antisémi­
liRme qui permet à certains de 
leurs poliLiciens de détourner l'at­
lention, de diviser pour régner, 
e"t une de leurs (l l'mes favorites, 
Je répète une chose connue? Sans 
doute, mais l'on ne dira jamais 
trop il. qui et à Quoi sert l'anlisé­
mitisme, et combien ses th'èses 
sont aJ)surdes'. 

Au pays de., " super-man »', <les 
oc gi1'ls hugiéniq'tes )) et de la 
" réelle démocratie », beaucoup 

, Oi) Juifs sont marqués. Certains 
Mtels leur sont interdits et ils 
subissent, comme , les nègre~, 
tonIes fiortes de discriminatiûn~'. 
Mais ~ileJ)ci€uses, invisibles. le 
plus &.auvent. L'antü;émitisme, 
plaisil' lJonl,eux comme la mas-
lul'i>alioll. . 

11 v avait une foi~', à Holly­
wOOfI, 1111 réalisateur qui s'appe­
IJlit Edward Dmylnyek. Il fiL un 
film cQntre J'anlisémitisme. La 
CommiSfoion des Activités anti-

. .américaines le tralna devant ses 
trihunaux et l'expulsa de la Cité. 
Voilà pour la démocratie. Le 
film CrOSS/ire est passé &ur nos 
éclAlns el chacun de nOn!'l Il pu . 
l'app laudir. Disons-Ie, c· ., uit une 
des meilleures œuvres que nous 
ayonE.· vues depuÎ:" longtemps. Lu 
.. sale gu~ule » d'un a5sassin an­
tisémite y apparaissait sous son 
vrai jûur. Lî fOl 'llle s'alliait uv~c 
])onheur au contenu. 

Nous ne pouvons en dire au­
tant du Mnr Invisible, d'Elia 
KUWD. Le hc.iros revêt une sorle 
de bure et part en croisade. Celn 
donne parfois de bonnes til 'ades, 
mai&' c'est lout. L'ensemble- se 
présente sous la forme d 'lin caté­
c.hisme pour militanls de pako· 
n~e en mal de pensée noble. 
C:'est Deut-Cllre bien ta seule ror· 
~ de combat contre l'anLiséllli· 
ÜSllle qu'on veuille bien adm~lüe 
tn Amérioue. Cela donne, à 1'00-
c.a~i()Jl. une note de Il vrf)flrès 1) 

et ~ Il ûvilisation. ll. Beaucoull 
.fÙl 'Ile»t ~n réalité. Le moulin .de 
]'antisémit~'me amérie~in n'~n 

LE THÉATRE 
par Roger MARIA 

Maître après Dieu 
EN 1938, un cargo hollandais attend une offre de fret 

en rade de Hambourg, lorsque 146 Juifs menacés par 
les nazis d 'être déportés et exterminés supplient le «lm­

mandant, propriétaire de la J Ct/ne N eU y, de les prendre à . 
bord pour les conduire en Amérique du Sud. Ils Qnt tous 
des visas en règle. Jads K:uiper, n'écoutant que sa conscienCe 
de chrétien, les embarque, malgré de multir:les difficultés. 

Les trois actes se déroulent dans la cabine du commandant. 
Au premier' acte, le cargo est en rade de Montevidéo. Les 
autorités refusent de laisser entrer les réfugiés. La suite va 
montrer que partout, aux Etats-Unis comme ailleurs, ·les 

. portes de la liberté se fermeront deva11t les Juifs qui fuient 
la mort certaine. Partout les « autorités» conseillent au jeune 
officier de la marine marchande néerlandaise de les ramener 
al\ point de départ; mais lui, comme les 146 Juifs, sait 
parfaitement que ce retour signifie la mort pour ces ge~s 
innocents; il le sait, mais ceux qui le poussent à faire deml­
tour le savent aussi ou le soupçonnent; pourtant, ils vont 
multiplier les efforts pour le persuader à renoncer à tenter 
un débarquement clandestin, qui échoue d'ailleurs trois ou 
quatre fois au fur et à. mesure que l'action se développe. 

C'est la succession même des avocats de la rentrée à Ham­
bourg, affrontant la réSolution inflexible du commandant, 
qui constitue l'essentiel de la pièce. Ils plaident bien et 
l'auteur hollandais, M. Jan de Hartog, a représenté sous 
des dehors tantôt violents, tantôt ({ humains J> la posjtion 
de différents ·représentants de la société 1< raisonnable D et, 
endéfinitive, criminelle: le commandant en second et le chef 
mécanicien, le consul des Pays-Bas à Montevidéo, le com­
mandant d'un autre navire hollandais, deux car:itaines ùe 
corvette, attachés navals, l'un Américain, l'autre Néerlan­
dais, un pasteur enfin. 

Quant au commandant, il apparaît comme un protestant 
au cœur pur: Diçu ne peut pas vouloir la mort de ces Juifs; 
lui, chrétien, a pris la responsabilité de les sal,lver. Com­
ment? ' 

Après des échecs répétés, au bord du découragement, il 
~ trouve l'introuvable solution. Des régates vont avoir lieu au 

large des côtes américaines;' il va saborder son navire et, 
pendant que les réfugiés seront entas,és dans Jes embarca­
tions, son radio lancera un S. O. S. qui ne pourra êtr~ en­
tendu que par les yachts de la haute société américaine, croi­
sant à quelques milles, qui ne pourront faire autrement, en 
vertu des lois de la mer, que de recueillir les Juifs. Pour 
gu'ils puissent rester aux Etats· unis, il faut que l'opinion 
publiql,l~ soit alertée; elle le sera par ce sabordage specta­
eulaire et en raison de la qualité des , auveteurs forcés. 

L'intérêt est soutenu d'un bout à l'autre par un dia)o~ue 
sobre et juste, traduisant les caractères avec la variété même 

. de la vie. Peut-être le commandant ramène-t-il trop le pro­
blème à ses préoccupations religieuses, alors que point n'est 
besoin d'être chrétien pour faire son devoir d'homme, ainsi 
que le fait observer un personnage de la pièce. Une autre 
insuffisance tient à ce que l'auteur a repréSenté les Juifs 
par un rabbin humble et larmoyant et que les émigrés~'ap­
paraissent guère que comme nne occasion, pour le coinman­
d:ll1t, et les autres, d 'éprouver leur col1Sf'ience. 

Ces réserves étant faites, disons que l'on se trouve devant 
une- œuvre passionnante, toute pénétrée d 'humanité et qui 

- rappelle utilement les crimes nazis et les complicités .( dis­
crètes J qui les ont rendus çossibles ; ce témoignage de notre 
temps, pour nOliS, hélas ! assez familier, paraîtra sans doute 
monstrueux à nos arrière-neveux. Du moins, nous l'espérons. 

La troupe du théâtre Verlaine, très homogène, .a interprété 
cette pièce avec soin et, se111ble-t-il, avec foi. Signa!6f)s par­
ticulièrement deux personnages rendus avec 1111 talent com­
plet : Je consul des Pays-Bas à Montévidéo, joué avec l'elie! 
par M. Henri Beaulieu et l'attaché naval américain, par 
M. Claude Lacloche. 

Le décor de Douking, la mise en scène ùe Jean Mercure, 
auteur de l'.adaptation, et même le bru it:lge de Jean }t;tuzéna 
témoignent, en plu~ des qu.alités de l'interprétation, d'une · 
réussite de grande classe qui fait dl:: la Coopérative du théâ­
_tre Verlaine une équipe qui mérite la foule des meilleures 
salles. 

tourne pas pltfS mal. Il est cou­
vert d'un voile pieux et huma­
niste. Ne crai~nez pas qu'Elia 
Kazan s'attire !es foudl'es de la 
Commission de&' Activités anti­
américaines. 

Pour certaines fil'mes américai­
nes. les scénaree anliraciste~' 
semtlent être aujonrd'hui une 
excellente arraire. Le léJ.(ilime 
Ruccès de Cfoss/ire Incite cerlainli 
producleurs .il renouveler un 
thème il. succès . M. Danvl P. Za­
nuck, vroducer du Mur lnl )isible. 

-n'est pas un si grand philan­
t1'oJle ni un homme &i épris de 
lib€J"té et de pro~rès. allez. C'el>t 
SUI'tout un businessmqn admit. 

Les Raisins de la CoLèfe ont été 
financés par lui. Il y fi d'autres 
films sociaux, Ri-en qu'une pe· 
tite furcè- aux Jluissan~ de ce 
Il'\9IMle, juste ·pour f>lire croire 

qu'on ~t ' avec les puuvr,es. Sous 
la che mise pr.opf'e, Je COI'.pS est 
sale. Voilà ces hommes l)I'aves 
qu.i, Ilvec un peu d'Eau de cali­
fornie. une barre de schewin~­
gum et une mine de circonstance, 
espèrent. au fond, Que le monde. 
leul' monùe, ne changera pas 
beaucouD. 

Il reste que dans la mesure où 
le développement des idée:, démo­
cratiques les obli~e à trait el' de 
grands DrolJlèmes humains. leurs 
films peuvent a v oÏl' une valeUl' 
pl'Ogres5jve. Ici le problème est 
très insuffisamment traité. mais 
n'emp~che que mwux vaut veil' 
le journaliste du Mur Invisible 
que le gan~ster, la pin-up eu 
l'al,}bé h{)Hywoodien qui enoom­
brent les écram de JWS beule­
va'r(Js. 

Félix no. IGO. 
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L.tH. E. F. V. D.habille des enfants 
en donnant un métier -à des adulfes~ 

PAR BERGER 
gré.es daos la vie économique poursuivre la vie avec plus de 
du pays. courage, tandis que d'autrès les 

La guerre a changé le cours ont remplacés! . 

l
ES guerres, lorsqu'elles se terminent, donnent naissance, 
dans les pays qui les ont subies, à des problèmes nouveaux 
et ~omplexes. . 

On a dit des prisf\uniers qui, de r~tQur, n'ont pu se réa­
dapter pOUr des raisons diverses à une 'vie normale, des 
jeunes soldats démobilisés qui n'avaient pas eu le temps 

d'acquérir un métier et panenait difijcilement à stabiUser leur 
existence, qu'ils étaient des, « déclassés .». Ces situatio!ls, répétées 
sur une grande échelle, constituent en effet un problème national. 
Problème qui s'est présenté d'une façon particulièrement aiguë 
dans les pays o<:cup:!s, pendant çette dernière guerre, par les nazis: 
la rapine organisée par l'nccupant, laferme b.rûlée, l'atelier occupé 
par un « collabo », le magasin vendu ou les machines et les outils 
disparus, autant de facteurs venant s'ajouter à ceux qui, après 
guerre, ont pu faire d'un homme un « déclass~ », 

Et les déportés écha ppés par 
miracle à l'extermination - hé­
las! si peu nombreux ! - ont 'eu 
à !,,!1fmonter les difficultés par-

tic ulières qui se plaçaient là, en­
tre eux et la vie des autres qui 
avaient continué sans eux. 

Difficultés d'ordre matériel : 
la majeure partie des déportés 
furent en même t emps spoliés et 
ceux qui ont pu revenir ont ra­
rement retrouvé ce' qu'ils possé­
daien t. Il leur fallu tout recom­
mencer . 

Difficultés d'ordre moral : on 
ne rev ient pas d'un camp de la 
mort, de la torture quotidienne 
qui a duré pendant des mois ou 
des années, avec un cœur et 

,une âme prêts à l'eprendre l'exis­
tence là où on l'avait laissée! Et 
lorsqu'au retour on ne retrouve 
ni famille, ni foyer, il faut tout 
de même qu'on soit aidé pour 
reprendre sa place dans les 
rangs. 

m~me temps que les a!Jtres jeu­
nes, dans les centres de forma­
tion profession nellè de la C.G.T. 

L'O.R.T. a, à son actif, un 

Un 'atel:er de couture de l'H.E.F.U,D. 

important travail de reclasse­
ment d ' un grand nombre de feu­
nes Juifs. 

Et il est extrê mement intéres­
sant de souligner l'œuvre ac­
complie par l'H.E.F.U.D. qui, 
lui, s'est fixé simultanément 
pour but la formation profession­
nelle et l 'habillement des oofants 
cie fusillés et déportés. 

L'H.E.F.U.D. , Fédération in­
terprofessionnelle et inter-œu­
vres pour le reclassement pr.ofes­
sionnel et l'Habillement des En­
fants de Fusillés et Déportés, a 
été créé en fonction justement de 
l'existence du probleme des 
« déclassés » et, pour essayer, 
dans la mesure de ses poss ibi­
lités, d'apporter une solution. 

lJn trop grand nombre de dé­
po'T-Fés rapatriés , de femmes cie 
déportés, de nouveaux émigrés, 
sanS moyens d'exi stence, han­
taient les bureaux des œ uvres 
sociales. Une liaison étroite s'est 
établie entre les comités de se­
cou~s du .C.O.J .A.S.O.R., le 
Service social des Jeunes, le 
Centre d'Orientation sociale des 
E trangers et l'H.E:F.U.D. afin 
que ceux d' entre ces hommes et 
ces femmes, en mesure de tra­
va)llel', soient dirigés .sur les 
ateliers-école de l'H.E.F.U.D. 

atdiers-école, des moniteurs par­
faitement qualifiés réalisent la 
performance de former en trois 
ou six mois des ouvriers pour le 
tricot à la machine, des coupeurs 
et mécaniciennes pour la four­
rure, pour la confection, des 
cordonniers, des ling'ères, des 
couturières , toutes professions 
enfin se rattachan t à l'habille­
ment. 

La formation professionnelle 
y est d'autant plus efficace que 
les élèves effectuent tout de 
suite des travaux' pratiques, ils 
confectionnent des vêtements 
qui seront ensuite dist r ibués aux 
maisons d 'enfants de fusillés et 
dépoi·tes, adhérentes à la Fédé­
ration. 

2,000 personnes réintégrées 

dans la vie éc,onomique 

L 
'H.E.F.U.D., dont le pré­
sident d'honneur est M. 
Tollet, président du Comi­

té parisien de Libération et se­
cf/\tai,re de la C.G.T., est né en 
1~6. Animé par son directeur, 
M. Anghert, il s'est très rapi­
dement développé, grâce à l 'ap­
port d'un grand nombre d'orga- ' 
nisations parmi lesquelles l ' U .J. 
R.E., l'O.S.E., l'Intersyndicale 
de la C.G.T., les Spoliés de 
l'Habillement, q!li lui ont ap­
porté leur aide. Grâce aux 01'- ' 

ganisations professionnelles tel­
les que l'Amicale des Fourreurs, 
l'Association professionnelle des 
Tric.oteurs, la F édération natio­
nale des Syndicats ouvriers des 
Cuirs et -l'eaux et quelques au­
tres , g ràce aux dons individuels, 
les ateliers 'peuvent être alimen­
tés e.r matières premières et en 
machines indispensabl,es. 

C'est au 120, rue Vieille-du­
Temple, que sont installés la ' 
plupart des ateliers. 260 élèves 
y . travaillent actuellement, en 
gTande pa rtie des Juifs de toute,. 
nationalités, mais aussi des ré­
fugiés espagnols. 

D epuis 1.946 , l'H.E.F .U.D. 
compte 2.000 personnes réinté-

de leur existence. S'ils ne peu- Mais la question des « déclas­
vent plus exercer leur profession sés » subsiste. Les efforts 'de 
d'origine, ils n'en sont pas pour l 'H.E.F.U .D. et d'autres org'a­
cela des inutiles, poids mort à nismes sont remarquables et 
la CQarge de la coilectivité, ils leurs , résultats appr~ciable~, ce4 
partagent le sort de tous ceux pendant, le retour complet à uoe 
qui travaillent, en butte certes vie normale de tous ceux dont 
aux difficultés actuelles de la guerre a bouleversé l'e~ is4 
!'existen,ce ~ans notre pays, mais tence est ' un p~oblème -de poli4 
-l~téres~es" ·autant que tous les tique et d'économie qui les dé.-
1< rançalS, a ce que quelque cho- . passe singulièrement .. 
se change. 

On réapprend à t~ut âge 

L
Ejeune garçon de 19 ans 

qui, d 'origine roumaine, 
avait été déporté à . l'âge 

de 15 ans et qui n'a plus de fa­
mille, après avoir COnnu Ausch­
witz et autres camps, est venu 
en France. Il était trop jeune 
pour avoir un métier, mainte­
nant il est prêt, après un stage 
rue Vieille-du-Temple, à faire 
un excellent ouvrier du tricot. 

Cet homme, assis à son É.ta­
bli, dans l'atelier de cordonne­
rie, a la silhouette d'un vieil­
la~d. Il n'a pourtant que 48 ans . 
Il a vécu en Pologne avant 
d'être déporté et a perdu là-bas 
ses enfants. Avant" il était 
réparatéur de parapluies. Main­
tenant il est devenu cordonnier. 

E't cette femme de déporté qui 
possédait, à 'Paris, avec son ma­
ri, une fabrique de tricots. Les 
machines ont disparu; elle n'a 
jamais pu remonter l'affaire. 
Maintenant, elle a appris la cou­
ture, dans ce vaste atelier de 
l'H.E.F.U. D. où les machines 
s'alignent comme les pupitres 
dans u'ne classe d'école commu­
nale . Aujourd 'hui, elle peut tra­
vailler et retrouver une vie nor­
male. ' 

Combien d'hommes et de fem­
mes, si divers, mais si sembla; 
bles par leur tragique histoire , 
sont passés là, puis repartis 

Les meilleurs TI~SUS 

Toutes FOURNITURES 
pour TAILLEURS 

chez 

ZAJOEL 
89, rue d 'Aboukir - Paris-2a 

Mo : s t.D en ;s, Réaumur, Sentier 
Tél. : eUT 78.87 

_1 •. WILLY 
De l'ancienne 

clinique popUlaire 
Visites --:- Piqüres - Ventouses 
18. rue Ramponneau - PAiHS 

Métro: Belleville . Tél. MEN. 56·17 

AU POSEUR DE L1N-OS 
grand stock de 

linoléum, Rémoléum, Balatum 
Toiles cirées, Papiers peints. etc. 

Ets MAURICE loVAIS 

PETITES ANNONCES 
. AngI., Franç., AIIem. pro­

fesseurs expérim'entés, Miss 
Hol., 69, r .Cardin.·Lemoine; 
Odéon 62· 18. 

* :Qédacteur « Droit et Li-
berté », cherche 2 chambres 
et cuisine. Paris ou proche 
banlieue. S 'adresser au jcmr­
naI. 

* ECHANGE. Log. deux 
chambres, cuis., entrée, cau, 
gaz, électr., quartier :Qéllu­
bliqlle. Plus joli studio enso­
leil: quartier Latin, contre , 
app. 3 pièces dans Je 19" 1 

Ecrire seulement Pacholder, 
14, rue Crussol, Paris (II '). 

AMERIQUE DU SUD 
AMERIQUE DU NORD 
PALESTINE 

(( 0 C É ANI A )) 
VOYAGES - TOURISME 

4, rUIl de Castellane 
Tél . : Aniou 16-33 

POMPES' FUNEBRES 
ET MARBRERIE 

Édouard SCHNEEBERG 
43 , rue de la Victoire, PARIS-9' 
Tél.: TRI 88-56. Nuit: TR,18,8-61 

BOTTIER JOSEPH 
Chaussures souples 

et élégantes 
CLINIQUE DES PIEDS SENSIBLES 

PARIS: 12, rue de la Boétie. 
Anjou 15·30 

NICE et VICHY 

BOULANCERIE. PATISSERIE .UIVE 

BERNARD 
12, "'il N .• P.·dè·Nazareth, Paris·S· 

Tél. : TU Rbigo 94·52 

Pain de seigle me1lleure qualité 
Patiss~rle de la mellleure sorte 

Conditions spéciales pOur 
mariages et banquets, 

On livte à domiCile . l'rix modérés 
Métro : Temple et RépUblique 

NE FAITES AUCUN ACHAT 
avant d'avoir vu les ensembies 

présentés par 

L'HARMON.IE CHEZ SOI 
221 , fauboure: St·Ant"ine , Paris 

Aux déportés rapatriés et aux 
famill es des disparus, s'est ajou­
tée la nouvelle immigration des 
Juifs venus des camps de « Per­
sonnes déplac~es ». Ceux que la 
furie fasciste a persécutés au 
point qu'ils n'avaient pas le cou­
rage de retourner dans leur pays 
où ils craignaient de retrouver 
leurs horrifiants souvenirs, où 
leurs proches avaient été mas­
sacrés et leurs biens détruits. 
Ceux qui ont pu gagner la Fran­
c'! y ont pa/Jois rejoint un pa­
rent, d'autres n'ont rejoi nt per­
sonne. Toujours ils ont été dé­
paysés , quelquefois tentés par 
l'a ppât du gain facile et les 
exemples de spéculation - tolé­
rée ou encouragée par cles Pou­
voirs publics incapables et 
complices - trop souvent à la 
charge d'œuvres sociales . 

Ces comités versent, pour cha­
cun de leurs assistéS, une bourse ....---------------, 

98, boulevard Ménilmontant, 
PARIS.XX-

M.: Père-LachaIse. Tél. OBE 12·55 

Mais la majorité d'entre eux 
ont le désir de travailler; il 
s'agissa it, Ut aussi, de les y ai­
der et de savoir employer ces 
énergi es au service de tous. 

Le rôle de l'H.E.F.U.D. 

Q
U'A-T-IL été fait pour ré­
soudre le problème des 
« déclassés »? Du côté of­

ficiel, rien. Seuls des organis­
mes ont assumé la tâche qui au­
rait dû recevoir l 'appui agissant 
des autorités : 

Un grand nombre de jeunes 
Juifs ont ainsi été formés, en 

de 7.000 francs par mois et 
7.500 hancs pour le dernier mois 
d'apprentissage. 

L'H.E.F.U.D. est, en fait, un 
centre de formation professiùn­
neiJ~ accélérée. Dans ses dix 

LISEZ chaque semaine 

attiIB 
HEBDOMADAIRE DE l'INDEPENDANCE FRA~CAISE 

Ses échos, sa tribune politi­
que, ses grandes enquêtes, 
ses pages littéraires et socia-

les, ses nouvelles ... 
TOUS LES MERCREDIS 

16 pages illustrées 
En vente parLout •••• 15 francs 

Deux nouveaux cours 
de 1'0. R. 1. 

Prochuin E.mcnt seront ouverts 
deux nO l..'vca ux cours : 

l' Produits de be-aulé (cours pour 
hommes ct femmes) ; . 

2 ' Chimie - cosmét iq ue appli Ciuce 
(cours pc, ur [('mmea seulemE. ut). 

Le nombre de l, laces éla nt limilé . 
les inté ressés clevronL s'inscr ire dès 
main tenant à : 

L'Ecole O.RT., 45, rue n aspait, 11 
MonU'euH (méLro : HolJespierre). 

* 

SUCCU'f,oll :.e : , 
117 , taub. du Temple, PARIS·X·. 
Métro : B e!leville et Goncourt 

Restaurant 
CHEZ ALBERT 

57. rue Notre-Dam~.de.Nazareth 
Mé tro : Strasbourg·Sa int·Denis 

où vous trouverez toutes les 
spécia lHés 

roumaines, polonai~es et russes 

"Chez MAMMY" 
Restaurant célèbre pour 

SES SPE.~IALITES JUIVES COUM DG COUPE 
POUR LlNGEnm 

L'O.R.T. OI..'VrH'U, dans les pro· 
chains jours, un cours de lingerie 

dans un cadre typique et unique au 'monde ... 
(chemise«, pyjamas, caleçons, etc.). . 22, avenue Montai"'ne. PARIS 

Cf; CQura du s,il' e5L d estiné aux ~ 

DEJEUNERS DINERS 

professionnels ayant plusieurs an. Métro : Franklin·Roo&llvelt et Alma 
nées de pralique. .• ________ T;..é;.;,I . ...;.: .;B;.;.A;.;;L;.;.' ..;4;.;,4.;.5;.;.7..;e;;,;t..;E;;L;.Y;.;.;.2;.4;.,,;,;18;... _______ .J 
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Nous luttons pour la PAIX 

i 

Et voilà ! Les "a(:a~s sont finies ! On .reprend sa place au. 
travail ou à l'étude. De nouveau, les problèmes difficiles, ardus 
de t'existence, se posent à chacun ; encore plus sévères cependartt 
aujourd'hui. H Comment payer mes étooes », H comment arri­
verai-je avec ce que je gagne Il ? Telles sont les questions qui se 
posent, chaque jour pour une · plus grande masse de jeunes. 

La majorlté réagit à cet état de choses, en serrant les coudes, 
en revendiquant de meilleurs traitements, en demandant des bour­
ses. Quelques-uns, parfois même de jeunes Juifs, mal éclairés 
sur la manière d'améliorer leur existence et les conditions de 
la liberté, se laissent entraîner dans des ligues factieuses · dont 
les ehef.s exploitent à leurs fins personnelles, la misère et, nous 
dirons même, la combativité dê' la jeunesse, Les jeunes Juifs Savent 
ce qu'est le fa.scime. Ils connai ssent la terreur, la dictature. Là 
n'est pas la solution ! 

Camarade adv~rse . 
Entend's-tu le canon - tonn .. ~ ) 
il tonne pour eux, 
Il tonne conlre nous dellx, 
JI tonne contre la vie. 

Camarade adverse . 
Ton corps sanglant jonchera le sol 
. .. En I~ne. au feu, à J'assaut, 
. .. Fe .. ·à volonté, au corps à corps 
.. . F aites donner l'artillerie:. 
C'est <;Ontre la vie. . 

Camarade adverse. 
T... mère t" a porté en son sein 
Tu es ven", au monde ' 

Sur le plan international, les menaces de guene commencent 
à poindre à l'horizon. Une gigantesque bataille a Iiëu : la bataille 
pour la PAIX ! Oui, il faut se battre et l'on se bat pour la Paix, 
contre les quelques .fauteurs de guerre qui changent de visage, 
mai.s non de « qualité ». Les mêmes qui gracient les chiennes de 
Buchenwald et refoulent dans le coin (( réservé aux nègres » l'am-

,bassadeur d'Ethiopie, venu assister à un congrès « pour le déve­
loppement de la science », les mêmes font verset le sang en 
Grèce, en Esp~gne, en'· Palestine, en Indonésie... Ils exploi­
tent la famine, la détresse de beaucO\w de gens et grâce à leur 
argent, en font leurs valets, tel le mercenaire arabe de Glubb 
Pacha, tel le soldat monarchiste grec. 

Pour continuer la vie. 
Les tranchées , les destructions, 
C ' est lutter contre la vie. 

Camarade adverse, 
Noir, Juif, Espagnol. Grec, Fran-

. lçais, 
D'où que tu viennes , 

Mais nous disons avec Paul Ëluard: 
Et nous V i V01lS cOntre la mort .• 
Nous nous battons contre la gtterre. 

Les hl'lmmes sont tous frère. 
Pour travailler, pOUl' construi.ro 
Pour vivr •• 

Camarade adverse, 
Les peuples en marcho 
Pour leur liberté, 
Les travailleurs en Ilr·èvet 
Pour leur pain. 

Au Château du Bac, à la Croix-St-Ouen pend:).nl 1e.5 vacances, 
350 jeunes Juifs· ont, sous la direction du Mouvement des Cad~ts, 
non seulement ri, Chl\nté, dansé, crié, mais pris ct>nscience de 
l'enjeu de la lutte. 

Les mères en déléllation 
..Pour leutS enfants, 
C' est lutter pour la vie, 

Nous voulons nous unir pour QUI! 

(nos enfants puissent ~andir 
(dans la PAIX, 

Le chœur parlé, dont on peut lire ci-colltre de larges extraits, 
a été dit à la fête finale du chilt eau du Bac, par 150 jeunes qui ont 
compris, avec des millions d'hom mes; qu'il fapt s'unir pour que la 
guene ne passe · pa'S, 

Nous voulons n"ous unir. nous vou .. 

~
!ons nous donner la main pour 
faire une ronde, une · grande 
ronde, la ronde de la PAIX ... Dany SENAZ. 

Lesjeunes gens et les jeunes filles 

des Foyers de Montreuil disent 

leurs impressions sur ••• 
Quatre ans se sont écoulés 

depuis que nos parents, ceux 
qui nous sont chers, sont par­
tis pour les camps de la mort. 
Quatre ans ... et Use ){ocb a 
été gradée par le général 
Clay, innocentée par M. Ke­
nett noyaI. Dimanche der­
'nier, les souvenirs tragiques 
des heures vécues se sont ré. 
veiUés, et c'est avec angois­
se que nous sommes allés 
v:oir « La dernière étape », 
Ainsi, nous allions vivre le 
martyre de ceux dont, mal. 
gré tout, nous espérions 
le retour ... 

primer nos sentiments, à nous 
qui sommes si près de ces 
martyrs, mais nous ne pou­
vons garder le silence devant 
de teUes images : elles Se gra. 
vent profondément dans nos 
cœurs, Et le sentiment de 
vengeance, de lutte, qui «les.» 
animait là-bas, trouve un écho 
eo nous, et dépasse notre 
douleur, 

Des visages émouvants, 
poignants de vérité se déta­
chent de la masse anonyme 
des déportés, dont ils incar­
nent l'esprit de résistance et 
la volonté de vivrç, Car, plus 
que jamais au camp, vi\>re, 
c'est lutter, c'est résister à 
l'oppression, à la terreur. Un 
camarade soustrait à la mort, 
c'était une victoire sur les na­
zis. 

Comment oublier l'infirmiè­
re du « nevier », Aitna, qui 
coUecte vivres et médicaments 
pour arracher à la mort ceux 
qui tombent d'épuisement, 
comment oublier 'Eugénie, la 
doct~resse , diffusant les nOUE 
veUes des victoires rempor. 
tées par les armées aJJiées, et 
qui périt, affreusement tor-

turée, pour avoir crié la vé .. 
rité aux délégués , indifférents 
ou inconscients, venus visiter 
le camp? 

Comment ' exprimer ce que 
nous ressentons devant cette 
magnifique femme-soldat so. 
viétique qui « préfère mourir 
debout que vivre à genoux»? 
Comment . exprimer notre 
émotion devant la fierté et la 
douleur de cette femme, qui 
pourrait être DanieUe Cas~­
nova, criant sa révolte, et 
aussi son espoir, dans une 
« MarseilJaise » vibMnte en 
partant pour le crématoire? 
Et le sacrifice de Marthe, 
fièrement dressée sous la po­
tence, exhortant ses compa. 
gnes de misère à p'Oursuivre 
la lutte et qui meurt dan" le 
grondement des aviolls soyié. 
t i 'Ille s, annonciatel1r,; des 
avant-gardes de r Armée n~u­
ge libératrice ... Eugénie, An. 
na, Marthe, incamation d'un 
parent, d'un ami ... 

Plus que jamais, nous , les 
jeunes · des Foyers d'Enfants 
de FusiJlés et Déportés. forts 
du courage et du sacrifice de 
nos parents, nous poursui. 
vrons leur combat pour que 
ne reviennent plus de teIJes 
horreurs ; et pour que les gé. 
nérations à venir connaissent 
enfin une jeunesse digne 
dans le travail et la joie. 

Auschwitz 1 Image saisis. 
sante de baraquements déla. 
brés, dans la boue et la fan. 
ge. où le soleil ne semble 
8\'oir jamais pénétré, sur un 
deI toujours gris. Dans cet 
enfer où la vie humaine a 
perdu toute signification, où 
un geste, UQ mot, un regard 
sont une condamnation à 
mort dans des souffrances 
horribles, nos parents. tant 
d' êtres aimés dont nous con. 
servons encore vivace le sou­
venir du visage si familier, 
ont elldur.é un calvaire qui dé­
passe toute imagination et 
dont Je film ne peut nous· r~s. 
tituer qu'une partie. Les 
mots sont impuissants à ex· 

.•. La dernière Étape 

L~ CIi~T~~U 
~ux t=~l\lT()I1~§ 

(qui ex~stent) 

L
· ES demier$ arrivants ont traversé J'Oise sur le. bac du pas­

seur - le sort en est jeté ! - franchie la griJJe, mal­
gré les bande.roles souhaitant la bienvenue à tous, ils ont 
pimétré en terre étrangère et errent un peu dépaysés dans 
cette tour de Babel où se cQudoient, avec: une tranquille 

désinvolture, Palestiniens, Grecs, Noirs d'Amérique, Espagnols 
et Français . . 

Outre Que le château a pris un 
air de fête et qu'un soleil ané­
mique allume les vitres du pre­
mier étage, quelque chose est 
chang-é pour les anciens du pre­
mler mois : oubliant l'ambiance 
ordinaire des jours de colo, ils 
trempent dans l'enthousiasme et 
l'effervescence de la grande 
journée intemationale qui VI}. 

clore les deux mois de colonie 
des Cadets. 

Le hall a été aménagé en ga­
lerie de journaux muraux : pour 
lire les éerits du groupe ' Lorca, 
il faut, d'une main audacieuse, 
explorer la robe à volants d'une 
fière Andalouse épinglée . au 
mur ; Quant à ceux du groupe 
Lincoln, Il fa ut forcer la porte 
d'un « Bla.ck Home >, maison­
nette faite de vrai bois, de vrai 
chaume, d'où s'élève un vraI pa­
nache... de fa·Wise fumée! .. ; 

Notre chant 
monte quand même 

~é dans les rangs impeccables 
de ces jeunes garçons en shorts 
bleus et chemises blanches, le 
chant prend son vol, allume des 
échos çà et là dans la foule et 
jusque dans les· étages du châ­
teau. Inaugurant la journée, le 
même air de marche accompa­
gnera les mouvements d'ensem­
ble ,exécutés sous la dlreetion 
d'un Charlie très fier et très 
droit: 

- Une, deux, trois, Quatre ... 
- Dis donc, regarde: mais 

c'est Bouboule! 
- Oui, sur le troisième cer­

cIe : celUi qui se trompe régu­
lièrement une fois tous les cinq 
temps! 

- Et là-bas: Jeanine, Cha­
mois, La Bresse ... 

Les rangs se reforment; . le 
chant reprend : « il lance ses 
accents Joyeux vers l'avenir ra-

Ce grand luxe de chemises à 
carreaux, cette sarabande de vi­
sages passés au noir, grimaçaut 
sur le rythme accéléré de J'ai 
du bon tabac, recréent l'atmo­
sphère d'un music-hall à Broad~ 
way, où l'on trouve que les «: co­
loured men » ont du rythme. 
mals ou'ils sont vraiment trop 
noirs. De même pendant ia folle 
corrida madrilène. Franco trou­
vera-t-il trop rouge l'étendard 
du torero? Pendant toute cette 
joyeuse première partie, les an­
ciens ont retrouvé sous le co­
loris et l'étrangeté des costumes 
l,a bonne gaîté et l'humeur ca­
det et leur~ rires. un tantinet 
moqueurs, en font foi. 

Le contraste est frappant: les 
mêmes jeunes qui. tout à l'heu­
re, étaient superbes de cocasse­
rie. vont à présent illustrer la 
tragédie du chômage en France, 
la brusque paralysie des mé­
tiers, la brutalité des répres­
sions dans une série de tableaux 
vivants; les mêmes qui affir-

ment encore, sur un marché pa.­
lestinien, la volonté du peuple 
juH de chasser pour toujours 
les impérialistes et· les diviseurs. 
Enfin, présenté par .le groupe 
Homère, un dialogue s'établit, 
au delà de la mort, sur le mo­
dèle des Nuits de la Colère, en­
tre des partisans ·grecs qu'on 
a vus tout à l'heure couchés 
sous le feu d'une fusillade si­
lencieuse. Du deUxième étage, 
cinq hauts de formes à raies 
rouges et étoiles blanches ap­
prouvent ... 

Car, de là-haut, les cinq capi­
talistes veillent, chacun devant 
préSider aux destinées du pays 
qu'il représente et, pour ce faire, 
déléguant son spectre redooté. 

Sur une musique aux disson­
nances suggestives, la danse des 
Spectres prélude à la seconde 
partie : Racisme s'avance en 
pyjama rayé, décoré de trois K 
(Ku-Klux-Klan) et d'étoiles jau­
nes ; il est suivi de Tyrannie, 
Chômage, Impérialisme et Fa­
mine. La lutte des peU'ples pour 
leur liberté et leur bien-être se­
ra toute l'histoire de la lutte 
contre les fantômes de ce ch;}.­
teau - qui existent. 

La chorale de la colo 
« La chorale de toute la colo ! 

En place ! ~. Cette voix au re­
gistre étonnant, qui porte si jus­
te et si loin, c'est celle de Jac­
ques. Il est bientôt grimpé sur 
un tabouret dont la fragilité 
n'altère en rien son calme et sa 
maîtrise. 

« En parle qui voudra, j'aime­
rai (J,ui m'aime, m'aime... :.. 1 

La force de 150 jeunes gosiers 
amplifiée par la masse du châ­
teau ébranle un moment les 
rangS des spectateurs. Puis ce 
sera le chœur parlé final éerit 
par un de nos camarades. 

Au moment de !a séparation, 
les mémoires étaient troublées 
par des tourbillons d'images et 
les échos des derniers chants ; 
ayant demandé à un cadet ce 
qu'il pensait de la fête, il me ré­
pondit sur un rythme spon~: 
« En parle qui voudra, j'aime­
rai qui m'aime, m'aime... :. 

LlCK. 

Les vacances terminée/>, les 
Caùets ont repris leurs ac tivités. 
Le dilinanche 10 ocwbl'e . . dans une 
bell e Assemblée générll ie tenue à 
la sal le Lancry, plus de .wo jeu­
nes J ui ~s se sont (jéclares d'ac­
cord avec l'uclivite des Cadets, 
qlll ~s t de lu tLer aux. côtés des 
forces qui feront. trIompher la 
démocra tie el la paIx. et se SQnt 
sépal'és uvec la ferme résolution 
de faire du mouvemen t des Ca­
dets l'organisation de toute la 
jeunesse juive de France. 

- La prochaine fois, TOUS li­
rez un rePGrta~e de Sam Boski 
sur les jeuna de PolC~,ne. 
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APPAR1EME 1S· LIBRES 
J

E n'en croyais pas mes yeux: 
« Appartements à vendre en 

, -toute proprié~é Il, « F(!.ites , un 
placement-or », « Pour parer 
aux augmentations de loyer, de­
venez propriétaire » ... 

A -LO ER 
Lorsque les premières affiches com­

mencèrent à fleurir sur les mur$ de la 
Démarches d'Annette JOUBERT 

capitale, les Parisiens, intrigués, s'ar- des attendent d'être vendus au plus of­
rêtaient, revenaient sur leurs pas, ii- frant. 
saient avec étonnement les alléchantes Car si vous téléphonez au numéro ;n­
proposit ions; même s'ils ne cherchaient diqué sur l'annonce, si vous prenez ren­
pas d'appàrtement, ils connaissaient dez-vous, dans une agence, avec le 
toujours quelqu'un qui en cherchait un. monsieur-très-bien chargé de faire visi­
, C'était troublant, ,ce:; affiches ... Cha- ' ter, vous saurez bientôt que lorsque 
cun sait p'arfaitement que la crise du l'affiche ind,ique 3°.000 fr. rar pièce, 
logement sévit en France sans que, de- c'est un attrape-nigaud, que l'hôtel 
puis quatre am,' la moindre améliora- particulier de '10 pièces pout sept mil­
t~on se soit faite sentir. Nous avons , lions, ce serait vraiment · pour rien. En 
tous entendu parler "de telle famille de 'réalité, il faut compter en moyenne 1 
six personnes vivant entassées dans million la pièce, soit 30.000 fr. le mè­
une chambre d'hôtel à 3.000 fr. par tre carré. A ce prix-là, vous visiterez 
mois, d,e ,Jels jeunes gens remettant leur quatre, cinq, six appa,'rtements vides et 
mariage de mois en mois, faute ·de 10- on vous en proposera, dans le quartier 

' gis, ou d'un jeune ménage dont les de votre choix, une douzaine d'autres. 
moindres projets d'avenir se hçurtent 
irrémédiablement aux quatre murs d~un 
infâme « garni ». La crise du logement? 
Allons, c'était une farce. Passons main­
tenant ~ux choses sérieuses: Que vous 
faut-il ? Un hôtel particulier, un ap-

partement de six pièces ? Oubliez donc 
la chambre d'hôtel et le « garni)) trop 
étroits, puisqu'il y a de quoi vous sa­
tisfaire . Des logements vides ? Il y en 
a quelques milliers et c'est écrit sur les 
murs de Paris.,. 

En toute propriété 
St vous voulez vous documenter sur 

la question, lisez donc les petites an­
nonces d ~ certains journaux. Rien de 
plus réconforta{}t. Les appartements !i­
J">rps s'y étalent à longueur de colonnes 
et les sous-entendus pour initiés, d'il y 
a encore quelques mois; sont démodés. 
Vous pouvez y voir, en toutes lettres, 
qu'un hôtel particulier dans le XVI' ar­
rondissement, avec JO pièces libres, 
vous coûtera, vide, 7 millions. Si vous 
hésitez, un autre fait savoir, par con­
tre, qu'il achèterait volontiers un ap­
partemen,t de quatre à six pièces. Prix 
indi ff éren t. 

bsulte à la misère et à l'insécurité 
des uns; ainsi s'étale scandaleusement 
la plus éhontét; des spéculations. 

Tandis que 500.000 personnes, qUI 
s'entassent dans 'les hôtels et meublés 
de la Seine, ' y vivent souvent dans le,> 
pires conditions d'insalubrité et d'in­
confort tout en' payant des prix exor­
bitants," dèsmill-iers d~appartements vi .. 

Pas si libres que cela 1 
Mais vous pouvez au:;si vous perdre 

dans une agence qui vous répondra ce­
ci : « Versez-nous 800 fr. et vous re-

cevrez pendant six semaines une liste 
de logements à louer )), soit-disant ,]­
bres. 

A vous, ensuite, de vous débrouiller. 
Combien de naïfs se laissent prendre à 
ce petit jeu ? 800 fr. pour avoir la 
chance de trouver à se loger· ... On peut 
toujours essayer. Excellente ·affaire, 
par contre, pour de telles officines ! 

Illusions, bien souvent. Car ' si VOU" 
ne pouvez vous offrir un logement 
à 1 million la pièce, il y ' a peu de 
chance que celui qu'on vous proposera 
à trois ou quatre cent mille francs soit 
libre. 

La vente d'appartements déjà occu­
pés a pris, durant ces derniers mois, 
une ampleur inquiétante. 

Il est incontes>able que, de nOS jours, 
ce qu'on appelle un immeuble de rap­
port n'est plus guère rentable. C'est la 
principale raison pour laquelle les pro­
priétaires cherchent à s'en débarrasseJ:. 
Ils les revendent par appartements, ce 
qui est, d'une part, beaucoup plus 
avantageux et libère, d'autre part, des 
capitaux qui sont immédiatement in­
vestis dans des affaires plus lucratives 
que ne l'est actuellement la construc­
tion. 

L'acheteur d'un appartement peut 
donc être le locataire lui-même, ou une 
tierce personne qui, avec les ressources 

qu'offre aux propriétaires la nouvelle 
loi _~ur les loyers, pourra dans certains 
cas expulser le locataire de fait, -ou 
bien encore un de ces innombrables spé­
culateurs gui, au moyen d'une fgrte " 
somme d'argent, peut obtenir padois 
du locataire qu'il s'en aille. L'apparte­
ment ainsi libéré ~era avantageusement 
reven·du. 

Et toute une quantité de spééula­
teurs, intermédiaires et rabatteur!! plus 
ou moins louches, gravitent ' autour de 
telles entreprises. Ils lancent à l'acqué­
reur éventuel des appâts dans le genre 
de celui-ci: « Appartements en Ile pro~ 
priété loités -verbalem. av. possib: re­
prise sous six mois pour certains béné­
ficiaires des nouvelles lois. )) 

L'appartement est habité ? Ne vous 
arrêtez pas à çela. Dans six mois, vous 
pourrez jeter dehors le loc;ataire actuel, 
si vous êtes assez habile pour faire ap­
pliquer la loi à votre avantage. 

Depuis que la nouvelle législation 
sur les loyers . a paru, on devient pour­
tant plus réticent. Bien qu'elle soit pro­
fitable aux propriétaires, elle ne consa­
cre cependant pas, comme ils l'avaient 
espéré, le droit de reprise immédiate, 
ceci grâce à l'action des groupements 
de défense des locataires. 
, Pourtant, une menace continuelle va 
peser sur les familles: « Le propriétai­
re d'un immeuble », dit la loi, « acquis 
depuis plus de quatre ans peut être au­
torisé par justice à exercer le droit de 
reprise s'il établit que son acquisition 
n'a été faite que pour 'se loger ou pour 
satisfaire un intérêt familial légitime à 
l'exclusion de toute idée de spécula­
tion. li 

La solution p~r le vide 
Demain, telle famille pourra être 

priée de vider les lieux si un proprié­
taire a fait l'acquisition du logement 
depuis quatre ans et prétend. voulOir 
« sat isfaire un intérêt familial )). 

Aucun tribunal n'émettra de juge­
ment défavorable ' au propriétaire. 

C'est probablement ainsi qu'on espè­
re résoudre la crise du logement. Ex­
pulser les' uns pour en installer d'au­
tres, essayer d'exécuter 500 expulsions 
par mois contre les bén~ficiaires de ré­
quisitions et les locataires en hôtels, dé­
clarer que les 30.000 réquisitions de la 
Seine sont illégales, c'est la politique 
de l'autruche. Pas si aveugle que ce­
la ... puisque, en définitive, elle favo­
rise les affairistes et les ~,ociétés de gé­
rance. 

Il restait au moins un lieu sûr : les 
R.B.M. et les immeubles appartenant 
à la Ville de Paris. Mais voici que, 
dans les solutions préconisées par M, 
l~ Préfet, entre. également la vente du 
00maine immobilier de la Ville de Pa­
ris. 

Ne nous étonnons pas pour si peu. 
Le projet, qui date de 1943 et avait été 
établi par des conseillers de Vichy. est 
bien dans la ligne actuelle de nos diri­
geants. 

Les R.B.M., construits avec l'argent 
des ·contribuables, passeraient à la pro­
priété privée, à la grande joie des tra­
fiquant" d'appartements. 

Que fera l'Etat de l'argent ainsi ré­
colté ? Il fera construire, nous dit-on, 
de nouveaux immeubles. 

Or, u.ne étude portant sur 900 loge­
ments démontre, chiffres à l'appui, 
que ces. 900 logements, une fois vendus. 
produiraient tout juste de quoi en 
construire -Joo, compte tenu du prix ac­
tuel des matières premières. Çes 100 
logements seraient vendus à leur tour, 
et comme il n'y a pas de raison que 
cela s'arrête, le nombre des logements 
ainsi construits irait en s'amenuisant ét, 
un"jour, ' il n'en resterait plus rien. , "~ , 

, Aggravée par les destructions de la 
guerre, la crise du logement à Paris, 
dans les villes de province, dans les 
éampagnes, réclame d'urgence une so­
lution. L'inaction des Pouvoirs publics 
n'a que trop duré: dans ce -domaine 
comme en combien d'autres. ' Les plans 
et les dossiers sont restés dans les ti­
roirs des ministères; les bonnes volon-
tés se sont lassées. ' 

Construire 
Les sinistrés s'entassent tou jours 

dans leurs baraques, les prioritaires 
continuent de se buter à la force d'inac­
tion des seryices préfectoraux du relo-
gement. . 

On est enfermé dans un cercle vi­
cieux. Le seul moyen d'en sortir : la 
construction . 

Or, aujourd'hui, les hausses sur les 
matériaux sont telles qu'il est impossi­
ble à un architecte de fixer un prix qui 
sera encore valable demain. Impossible 
à un particulier de construire dans de 
telles conditions . 

Et, 'alors qu'il manque à la France 
trois millions de logements, on compte 
dans l'industrie du bâtiment 180.000 
chômeurs. 

Lorsqu'on songe que les ruines de la 
guerre sont évaluées à 8.000 milliards 
et qu'à la fin de 1948, les crédits ac­
cordés à la reconstruction n'a.tteindront 
pas plus de 500 milliards, on est en 
droit de se demander jusqu'à quand 
les taudis subsisteront, jusqu'à quand 
l'on verra encore des familles vivre en­
tassées comme' du bétail. 

Pourtant, on peut trouver des cré­
dits. Là comme ailleurs, il faut une au­
tre politique. 

La guerre d'Indochine engloutit des 
milliards qui seraient mieux employés 
à la reconst ruction. 

Des centames de milliards ~encore, 
appartenant aux trafiquants du mar­
ché noir, les biens confislués des traî­
tres, attendent toujours d'être recou­
vrés. Une partIe suffirait pour finan­
cer un commencement de construction. 

Ce ne serai t plus, alors, 450 loge-..l. 
ments que l'on construirait .:omme l'on 
f ait actuellement dans le département 
de la Seine, mais des centaines de rot!· 
liers. , 

Les spéculateurs, et trafiquants ne 
seraient pas contents. -Mais tllnt pis, .. ;, . 


	FRGNQ_P0095_1948_014_001.pdf
	FRGNQ_P0095_1948_014_002.pdf
	FRGNQ_P0095_1948_014_003.pdf
	FRGNQ_P0095_1948_014_004.pdf
	FRGNQ_P0095_1948_014_005.pdf
	FRGNQ_P0095_1948_014_006.pdf
	FRGNQ_P0095_1948_014_007.pdf
	FRGNQ_P0095_1948_014_008.pdf
	FRGNQ_P0095_1948_014_009.pdf
	FRGNQ_P0095_1948_014_010.pdf
	FRGNQ_P0095_1948_014_011.pdf

